Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



&14 



c^r 



TBBQaiLED *TJJtf 



*T lUE RETURNED TO J. P, 



■\ MARCH. .1967 



f ^ 



i-i<t,- *^> 



^ . 



1. aOTlSCllLD, 43, Hnt SMNBRMtS-ARTS, A PHaS 

S* Édltl*B renie et aRgnaentée 

mmt DIS ARBitËS 



Par le C A. DES CARS 

Oédi« à M. nECAISNE, membrs ds l'Iiutitut, FioR 

Va roL In-Sl aTds 73 griinrH dan* 1* texia et laDi) 
d'un DcBdriwaope wtHé, Prixi I fïiae. 



Nous donnons «i-apris l«i 
titres de quelques chapitres 
de cet excellent ouvrage; 

Coniiâérationi giudcales lat 

— InconiSnientïdMeligageayi. 



. — Ela^we du U 
ub un AitBJa pleines —Ud 
sur la chine de maiine.— - 
taga de* aibrei couiOBnd. — 
Des eaainrei. — Des arbns 
d'aligoMoent. — PlantatioDi le 

piiblitjBea. — 



J. BOtBSCBILD. 43. » M SMIDnt-DIS-lRW. 1 FtBB 

LES RAVAGEURS DES FORÊTS 

ÉTUDE 

SOI IIS INSICTIS DISTBDCTIPRS DIS ARIBIl 

A L'OSAOB DSS UEN9 DD MONDE 

DM FtaraiÉtAiitM pw ruca m di.m», «iariiiuM. isbut* 

FaBISTimS, IQBtlTa VOTMIB, AUCUtTBCIBB , aAKDkli 
»maDU>B(t, SlBDBB FOUITIKU, ptplHliatSTia, BTC. 

H.' de LA BLANOHÈBB 

Utrt ■■• r£»k Wtltltla Foi«tiltrt. ÀMn ÇKU ptotiii d« *m«>. 



^piendtg J 




on 






iiectei qui lu riTi 




itll 


^ut«».y«Yc 


.«dMaodfe.t. 


.lsill«buldoo«tt 


aîlé. Eiclii.ivMd 


eut 


4eht * l-iant* ■ 


lu gani du m 


onds. oa «D a buii 


,1 loulB diu»mi 








rmeuM-tuibande 


I L'hiiuiits mtur 


ait. 


EGiT!.'!: 


rmVat*\/àt"à 


hat «••««• indiqu 
JaDiâsl'iiiisctsni 


.am am J6u»,ii 
DOBJUr, Diaii ont 




■■onlra.aili«r 


liculisr. 








TJp ublsau 


T^J.'iîï'J"" 


;■" * " "l""" " 


mferiDs U f«jD 


J<U 



d'una dHcripiiOD aamniaics. et da Ja aaDiutalioi 
ullOD d'apparitiuD, de delerminai l'eipice et la 
«t> pw aut*. 1* gaoH 4* d(|lta qu foa doit n 



j. Mneopu, 4t. m sMHr-Aiani-siuns, & tan 



L'ALIÉNATION 






FORÊTS DE L'ÉTAT 

% 

ilfARf 

^- L'OPINION PCBLIÛIIE 



tflcid eiMpIet fti iKiiiiU «lleiib iK ta trl^ 

dut kl jmin il Plrii» il b frmei II il réUttiff • 

Um UH votaoM ia-8*. Pris. • « 6 if. 

L'tliéuatîon des forêts de l'ÉUt est de toutes les question! 
agitées pendant la session législatîTe de 18G5» celle dont Topi- 
nion publique s'est le plus préoccupée. 

La Presse tout entière, écho fidèle du sentiment public, a 
pris une part aclite k ces débats dans lesquels figurent les nouas 
les plus autorisés de la science etdu journalismey noms parmi 
lesquek on peut citer ceux du Maréchal Vaillaxt, de HM. Os- 
CAISSE et Becquerel, de l'Institut ; Micbei Ghbtaubb, Oorar, 
JLb Plat, de Riangbt, Coquiub, Hobiot, Goiem, Viro, Maolde, 
Jacovemaet, B(»niBAO, Adbat-Foucaolt, etc., etc. 

Nous avons conservé tout ce qui a été publié sur cette discifs* 
don sérieuse et nous en avons formé un recueil complet, indis- 
pensable i quiconque veul se former une conviction éclairée 
sur une des questions les plus importantes que notre époque 
iU à résoudre. 
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TEXTE 
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1 vol. in-4« oblong. —Prix : 80 fr.; relié 85 fr* 
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1. Le Lièyre avec texte. 

2. Le Chat sauvage — 

S. Le Loup — 

ft. I^ Renard — • 

5. Le Sanglier. . . 

6. Le Sanglier... 
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9. Le Daim 

10. Le [)aiin 

11. Le (.lievreuU . 

12. Le Chevreuil . 



Cet ouvrage ne peut convenir qu'aux personnes de goût, aux 
véritables amateurs qui savent trouver dans le noble dédvict un 
délassement in>truciir et qu'intéresse Télude des mœurs des ani- 
maux employés à la chasse ou de ceux qui vivent dans nos foréis 
et nos champs. 

Les douze planches qui composent notre publication sont une 
reproduction heureusement réussie des meilleures peintures des 
maîtres allemands, si supérieurs en tout ce qui a rapport à la 
vénerie, à la fauconnerie et à la chasse au tir. 

On pourrait presque dire que V Album du chasseur est moins 
une fantaisie qu'une œuvre artistique accompagnée d'une légende 
qui, pour n'être qu'un complément secondaire, il est vrai , ne 
sera pas moins lue avec plaisir après l'examen des planches. On 
le voit donc, cet album a le double avantage de plaire aux yeux 
et de parler à l'esprit. 

BIBLIOTHÈQUE DES HARAS DE FRANCE. 

TOME 1. 

Gladiatear ei le Haras de Danga, à M. le comte 
Frédéric de Lagrange, par Louis Dbmazy, rédacteur eu chef 
du Jockey (deuxième édition). — Ua volume in* 8f, avec le por* 
trait de Gladiattur, par Audy. — Prix : 1 fr. 

K«av«Ue fouscriptior. e» 6 tiviwons i IS Ir. 
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J. ROTHSCHILD, Éditeur, 43, rue Saiut-indré-des-lrts, à Paris. 

LES CODÉS 

DE LA 

LÉGISLATION FORESTIÈRE 

CONTENANT 

lie Code forestier, rOrdonnaiioe réglementaire du l» août 1827, 

le Code da reboisement des montagnes, le Code des dnnes, 

le Code de la obas^e, le Code de la lonyoterio ot 

le Code de U pèeha fluviale 

Aonotès des lois et règlements qui les ont nodillés on eonplétéSi 
iTec une Donvelle corrélation des articles entre enx« 

QVJATBlâMB ÈDITIOIV 

oollalioonée sur les textes officiels et 
publiée avec rautorisaiiou de M* le Directeur général des Eorétl 

PAR CHARLES JACQUOT 

Chef du contentieux civil à l'Administration des forêts 

Un vol. iN-18 DB 984 pages, rblib. — prix : 1 fr. 50 c. 

Ouvrage adopté pour reas«lifnemeat & l*Éeol« ^ 
impériale forestière. 

Cette nouvelle édition, soigneusement annotée et niise au cou^ 
raiit des changements qu*a subie la législation^ forme le recneit 
complet de toutes Jes lois qui régissent la proçnété boisée. 

Indispensable aux Agents de rÂdministration des forêts^ cet 
ouvrage ne l'est pas moins ans Magistrats et aux Jurisconsultes^ 
auxquels il fait connaître Tétat actuel de législations spéciales dont 
ils ont journellement k invoquer les disposil oas. 

Les propriétaires de forêts trouveront dans ce recueil toutes les 
indications nécessaires pour soutenir leurs droits, si souvent mé- 
connus. Les marchands de bois, les lieutenants de louveterie et les 
chasseurs y apprendront retendue des obligations qu'ils ont à rem^ 
plir. L'étude des Codes de la législation forestière donnera à 
tous le moyen de résoudre souvent, sans recourir à la voie si 
coûteuse des tribunaux, la plupart des questions contentieuses qui 
s'élèvent au sujet des droits de propriété ou de jouissance relatifs 
au sol bois( t 
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AVANT- PROPOS 



Je n'ai pas écrit ce Manuel pour les personnes 
qui savent, mais pour celles qui veulent apprendre. 

Je m'adresse aux préposés forestiers, aux mar- 
chands de bois, à quelques propriétaires, auxquels 
les notions de cubage sont nécessaires. 

Il n'y a rien de bien neuf dans ces quelques 
pages, résumé d'un cours fait à des préposés, sur 
Aes notes cueillies un peu partout. 

On me reprochera de m'étre trop étendu sur 
certains sujets, pas assez sur d'autres, et en gé-* 
néi*al de n'avoir peut-être pas assez approfondi. 

Sans aucun doute je laisse beaucoup de prise 
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à la critique, mais je croirai avoir rempli la mo- 
deste tâche que je me suis imposée, si je puis être 
utile à quelques-uns, et surtout à celte partie in- 
téressante du personnel forestier, qui, vivant cha- 
que jour au milieu des forêts, ignore souvent les 
premiers principes de cubage, pour se guider dans 
l'estimation des bois. 
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CHAPITRE PREMIER 

INSTRUMENTS DESTINÉS A LÀ MESURE DES ARBRES 

I 

Ruban gradué, chaîne. 

Un ruban gradué se compose d'une boîte cylindri- 
que dans laquelle s'enroule autour d'un axe un ruban 
.en fil, rendu imperméable au moyen d'une prépara- 
tion; sa longueur varie, mais généralement elle est 
de iO mètres, ce qui lui a fait donner le nom de dé- 
camètre, sous lequel on le désigne le plus souvent, 
n est divisé en mètres, décimètres et centimètres 
sur chaque face; le premier décimètre est en outre 
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divisé en millimètres. Une manivelle à charnière ' 
permet d*enrouler le ruban autour de l'axe intérieur, 
et un petit anneau de cuivre attaché à son extrémité, 
l'empêche de rentrer complètement dans la boite. 

€es rubans sont soumis à un retrait parfois assez 
considérable, et peuvent donner des indications 
fausses. Aussi quelques marchands de bois, afin d'é- 
viter cet inconvénient, se servent d'une corde bien 
tressée, peu susceptible d'allongement, et portent 
la circonférence ainsi mesurée sur une règle gra- 
duée. 

Les préposés forestiers possèdent des chaînes à 
chaînons en fil de fer, ayant Im 50 de longueur, et 
divisées en décimètres et centimètres. 

Compas forestier, ses graduations. 

On se sert plus communément encore du compa$ 
forestier, vulgairement dit bastringue, à l'aide du- 
quel on mesure les diamètres des arbres. 

Il se compose d'une règle graduée, portant deux 
autres règles à angle droit, celle de l'extrémité fixe, 
l'autre mobile sur la règle. On place horizontalement 
cet instrument de manière à embra^r entre les 
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deux règles parallèles, le corps de Tarbre à la hau- 
teur où l'on veut le mesurer. La règle mobile indique 
sur celle qui est graduée le diamètre cherché. 

Le zéro de la division est donc placé sur Taréle 
intérieure de la règle fixe, et la graduation de cen- 
timètres en centimètres est établie à partir de ce 
point. 

On se sert du compas forestier avec une grande 
facilité; il suffit de le tenir bien horizontalen^ent, et 
le placer de manière à ne prendre Tarbre, ni sur le 
grand diamètre, ni sur le petit; prendre en un mot 
le diamètre moyen. La règle graduée donne exacte- 
ment en décimètres et centimètres la mesure de ce 
diamètre. 

Il est donc facile d'apprécier à un centimètre près 
chaque diamètre des arbres, dont on veut trouver le 
volume. Mais dans une opération où la série de- 
puis 20 centimètres jusqu'à 1' 50 serait complète, 
on devrait avoir sur son calepin 130 colonnes cor- 
respondant à ces i 30 divisions. Tous les incon- 
vénients d'une semblable manière d'opérer sont 
faciles à saisir, et pour y remédier on se contente, 
assez généralement, de prendre les diamètres de cinq 
en cinq centimètres, à partir de vingt; ce qui réduit 
beaucoup le nombre des colonnes du calepin. On 
évite ainsi les causes d'erreurs provenant de la mul- 
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tiplicité des divisions; et Fapproximation est i>ien 
suffisante. 

Par suite de la graduation adoptée on est obligé 
de faire appeler le chiffre multiple de cinq, immédia- 
tement inférieur à la mesure exacte donnée par la 
règle mobile. L'on commet ainsi une erreur en moins, 
qui, se répétant à chaque fois et toujours dans le 
même sens, donne lieu sur un grand nombre d'ar- 
bres à une différence très-sensible. Il est facile d'é- 
viter cet inconvénient en graduant de la manière 
suivante le compas forestier : 

La suite des centimètres, à partir de 17, montre que 
\l 8J II 20 est la moyenne entre 17,50 et 22,Ç0; 
2X20 40I0 6060 2^ ^^ moyenne entre 22,S0 et 27,50 et 
22) I2) 62/ ainsi de suite. 
oîJ iîl îîl Si à 17,50 du zéro je place le chif- 

241 441 641 ' * *^ 

lïr iïr 2«r^ fre 20, à ^2,50 le chiffre 25 et ainsi 

'SSd| 4o1 OOl * w • 

.28V 48^ mI ^^ ^"^^^> J® ^^"^^^ ^^"^ ^^ "^^^ graduée 

«olso soIbo 70)70 ^® numéro au-dessous de la règle mo- 

■82) 32/ 72) ^^^®» ®* j'obtiendrai ainsi une donnée 

84) 54) 74I moyenne. On commet à chaque fois 

36l 56l 761 "^® erreur, mais elle n'est pas tou- 

îs] i^^"^^ ^^^^ ^^ même sens, tantôt en 

8o>8o P'^^^» tantôt en moins. Car en dési- 

^^j gnant par 20 deux diamètres compris 

tous les deux entre 17,50 et 22,50, l'un étant de 18, 
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l'autre peut être de 22. Ces deux erreurs se compen- 
sent. 

L'on comprend que sur un grand nombre d'arbres 
de toutes dimensions, ces erreurs se répartissent dans 
les deux sens, et tendent ainsi à s'atténuer. 

Ce que je viens de dire du déplacement du chif- 
fre 20 s'applique aussi bien au chiffre 25 qu'aux 
suivants, d'où je conclus qu'en plaçant les numéros 
20, 23, 30, 35, 40, 45, etc., aux distances 17,5, 22,5, 
27,5, 32,5, 37,6, 42,5, etc., duzéro, j'aurai un compas 
forestier, donnant à première lecture la moyenne 
cherchée. 

Il y aura lieu de se servir de l'instrument ainsi 
gradué dans les estimations générales; mais dans un 
cubage spécial, où l'on tiendrait à avoir les diamètres 
approchés de deux en deux centimètres, pu même 
ies diamètres exacts, on se servira de la face graduée 
d'après la première manière. De là nécessité d'avoir 
les deux graduations, et de préférence, l'une d'un côté, 
et l'autre de l'autre de la règle. 

Le ruban, comme nous l'avons dit, est sujet à un 
retrait qui va quelquefois au-delà d'un centimètre 
par mètre. Un homme seul a beaucoup de peine pour 
le placer horizontalement, surtout sur les gros ar- 
bres; ce qui est une nouvelle cause d'erreur. Enfin, 
comme il est tendu sur le tronc, il est relevé par les 



i2 CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 

contours des renflements des tiges, et donne par suite 
des circonférences trop grandes. 

On peut assimiler le contour de la section ainsi 
mesurée à un polygone circonscrit, et il eût été, ce 
me semble, plus rationnel de déterminer le polygone 
inscrit. 

Par ces trois raisons on ajoute à la mesure exacte 
de l'arbre, et les erreurs se reproduisent dans le 
même sens. L'expérience le démontre parfaitement, 
et dans des études faites avec soin, on trouve sur un 
certain nombre d'arbres la donnée pratique obtenue 
ainsi, supérieure à celle calculée sur les diamètres. 

Le compas forestier permet de choisir le diamètre 
le plus rationnel, ou bien encore, la moyenne du plus 
petit et du plus grand. Le défaut d'horizontalité de 
l'instrument n'offre pas dans la pratique une cause 
d'erreur bien sensible. Dans tous \e^ cas, il est tou- 
jours facile à l'opérateur d'apporter un peu de soin 
et d'attention, de manière à éviter cet inconvénient. 

On devra donc préférer le compas forestier au ruban 
gradué, et prendre les diamètres plutôt que les circon- 
férences. On y gagnera non-seulement en exactitude, 
mais aussi en rapidité ; immense avantage dans les 
opérations de balivage des taillis sous futaie surtout. 

Les agents font suivre généralement dans ces opé- 
rations (consistant non-seulement dans le choix et 
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la marque des réserves, mais aussi dans le cubage 
et Testimation des arbres abandonnés à Texploitation) 
les gardes porteurs des marteaux, par ceux munis 
des compas. Ces derniers concourent au choix si 
important de la réserve, et mesurent les arbres livrés 
à la hache. On opère ainsi avec ensemble et mesure, 
il n*y a aucune confusion. Il n'en serait pas ainsis 
les circonférences étaient prises au moyen du ruban. 

m 

Mesure des diamètres par décroissement. 

Le compas forestier sert à mesurer les diamètres 
à hauteur d'homme, mais plus haut il est d'un ma- 
niement impossible. Dans ce cas le moyen qui parait 
le plus simple est de déduire d'un certain nombre 
d'expériences la quantité dont le diamètre décroit 
par mètre de hauteur. 

Si dans ce but sur un certain nombre d'arbres on 
mesure les diamètres de 2 en 2 mètres par exemple^ 
on remarque souvent que leur différence suit une loi 
assez régulière, autrement que leur décroissement se 
soutient. Connaissant cette loi et le diamètre à 1^ 33 
du sol, hauteur à laquelle on est dans l'habitude de 
les mesurer, on déterminerait le diamètre à une hau- 
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tour quelconque. Mais même dans un massif assez 
réduit, les petits arbres ne sauraient décroitre comme 
les gros; il y aurait donc lieu de déterminer la loi 
par chaque catégorie de grosseur. On établirait ainsi 
à l'avance des moyennes, applicables aux cas particu- 
liers dans lesquels il y aurait lieu d'opérer. 

IV 

Mesure des circonférences par des tables d'expérience. 

Le procédé suivant nous parait plus simple et sur« 
tout plus praticable. 

A la suite de nombreuses expériences on a déter- 
miné les circonférences au milieu, ainsi que les hau- 
teurs qui correspondent aux diamètres mesurés à 
i m 33 du sol. En consignant sur un tableau tous ces 
résultats, on possédera une table d'expériences très- 
utile dans les massifs au milieu desquels on aura 
opéré. On distinguera avec soin, dans la composition 
de ces tables, les arbres ayant un cône terminal 
élancé, de ceux qui sont écimés. On pourra même 
former sur ces distinctions des tables séparées, dont 
l'application sera toujours commode et facile. 

Si un agent procède sur des massifs considérables, 
le parcellaire^ établi sera un guide assuré sur la ma- 
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nière dont elles doivent être composées et appliquées. 



Meeare des hauteurs. 

Les hauteurs des arbres abattus se mesurent à 
la chaîne métrique, ou au ruban gradué. La plupart 
des marchands de bois préfèrent un compas en bois 
à pointes de ter, ayant un mètre ou un mètre cin* 
quante d'ouverture, qu'ils portent en suivant la pièce 
à mesurer. 

Les hauteurs des arbres sur pied peuvent être pri- 
ses directement, au moyen d'un cordeau divisé en 
mètres à partir d'une de ses extrémités, l'autre étant 
munie d'un plomb pour le faire descendre verticale- 
ment, et le maintenir tendu. 

On fait monter au sommet do l'arbre à mesurer, 
un homme muni de bette corde, qu'il laisse dérouler 
en tenant l'origine au sommet. Il est facile d'appré-^ 
cier ainsi la hauteur du bois d'œuvrè, et donner 
la mesure exacte de la longueur de la flèche, au-des- 
sus de la partie où s'arrête le bois d'œuvre. 

Il existe des instruments, connus sous le nom de 
dendromètres, qui sont destinés à la mesure des 
hauteurs des bois sur pied. 
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Planchette ordinaire. 

La planchette est un des plus communs et aussi 
des plus faciles à construire et à manier. 

Soit une planche taillée en rectangle dont les côtés 
sont bien droits. En un point près de Tarête supé- 
rieure est suspendu un fil à plomb. Une graduation en 
centimètres et millimètres sur une ligne parallèle à 
un des grands côtés, et distante du centre de sus- 
pension du fil de dix centimètres. La graduation est 
double et part de chaque côté d'un zéro placé sur 
une ligne passant par le centre de suspension et 
perpendiculaire à la ligne graduée. 

Si Topérateur se place de manière à apercevoir la 
cime et le pied de l'arbre d'expérience, en visant 
d'abord le sommet suivant l'arête supérieure de la 
planchette, il obtient deux triangles semblables, for-» 
mes par la verticale passant par le sommet de Far-» 
, bre, le rayon visuel, et une horizontale partant de 
l'œil de l'observateur, ou du coin de la planchette, 
et aboutissant à la tige; puis par le fil à plomb, la 
ligne graduée sur la planchette et la ligne perpen- 
diculaire à celle-ci passant par le centre de suspen- 
sion. 
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Si Ton désigne par h la liauteut* partielle de Tar- 
bre, d la distance horizontale de Tœii à la verticale 
passant par la cime, n le nombre de divisions comp- 
tées sur la graduation du zéro au fil à plomb» on 

obtient la-proportion -j = -5^ , d*où h= •^-^. 

En se plaçant à iO mètres le nombre exprimant la 
hauteur est donc 100 n, cent fois plus grande que 
la longueur donnée par le fil à plomb sur la ligne 
graduée. Par suite les centimètres de cette gradua- 
tion correspondront aux mètres de la hauteur et les 
millimètres aux décimètres. 

Si l'opérateur se transportait à 20 mètres il suffirait 
de multiplier la hauteur ainsi exprimée par le nom- 
bre 2; à 30 mètres par le nombre 3 et ainsi de suite. 
Il est possible de se mettre à une di$tance quelcon- 
que; mais il est indispensable de faire une multipli- 
cation. 

La partie de la hauteur comprise entre le pied de 
Tarbre et la ligne horizontale passant par l'œil, se 
mesurera par le moyen inverse, et la graduation en 
avant du zéro servira dans cette nouvelle opération. 
On obtiendra ainsi deux hauteurs partielles, dont la 
somme fait la hauteur totale de l'arbre. 

n peut arriver qu'au lieu d'additionner ces. deux 
longueurs partielles, on soit obligé de les retrancher 

2 
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l'une de Tautre. Ce cas se présentera quand l'oeil de 
Tobservateur sera au-dessous d'une horizontale pas* 
sant par le pied dé Tarbre, 



VII 

Planchette à perpendicule. 

On a modiflé la planchette que nous venons de 
décrire, en supprimant le fil à plomb, et tjranspor* 
tant sur un arc de cercle la graduation de la règle. 

Voici le principe de l'instrument ; 

Un perpendicule, analogue aux alidades des ins- 
truments^emi^oyés pour la mesure des angles, tourne 
librement autour d'un point fixe, qui sert de centre 
à un arc de cercle, de dix centimètres de rayon. 

Si Ton mène parallèlement aux grands côtés du 
rectangle formant la planchette, une ligne tangente 
à cet arc, divisée en centimètres et millimètres à 
partir d'un point placé sur une perpendiculaire à 
cette ligne, et passant par le centre du cercle. Si on 
suppose des droites joignant ce centre à tous les 
points de division de la tangente, les points de ren* 
contre avec l'arc de cercle pourront remplacer avan- 
tageusement la graduation de la tangente, en ayant 
so!n de transporter à chacun des points de rencontre 
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les numéros correspondants de la ligne graduée. 
Puis, quand l'instrument est tenu de manière que la 
ligne divisée parallèle à la tangente soit horizontale, 
Ton marque sur le perpendicule, qui prend alors la 
position verticale, le point correspondant au zéro de 
la graduation. L'on obtiendra ainsi les mêmes indi- 
cations qu'avec la planchette; si l'instrument est 
bien conditionné, il sera d'un maniement plus com- 
mode, et pourra donner une plus grande approxima- 
tion dans l'appréciation des hauteurs, surtout si le 
perpendicule est muni d'un vernier. 

n existe plusieurs instruments de ce genre, mais 
le plus connu et le plus perfectionné est celui de 
M. Bouvart. 

Avec cet instrument, comme avec la planchette 
ordinaire, on peut se placer à une distance quelcon- 
que. L'opérateur multipliera le nombre trouvé sur 
la graduation par la distance horizontale, et obtiendra 
ainsi la hauteur, les centimètres exprimant les mè- 
tres de hauteur et les millimètres les décimètres. 

Oh a cherché à mesurer avec des instruments 
analogues les diamètres des arbres à une certaine 
hauteur, mais les résultats obtenus jusqu'ici out été 
assez peu satisfaisants. 

Enfin quelques praticiens ont voulu obtenir à pre- 
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mière vùele volume des arbres sur pied en se ser- 
vant d'un miroir divisé en carrés. L'image de l'objet 
à mesurer étant projetée sur le miroir tenu verticale- 
ment à une distance donnée, on lirait sur la surface 
divisée le volume donné par le nombre des carrés 
exprimant des solives. 

Cet instrument ne peut fournir que des résultats 
approximatifs, souvent très-éloignés du volume vrai; 
il est assez peu probable qu'il se vulgarise. Mais on 
s'explique bien facilement son emploi pour la mesure 
des hauteurs, c'est à .ce point de vue que nous avons 
cru devoir en parler. 
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DIVERS PROCÉDÉS DE CUBAGE USITÉS. 

I 

' Cubage des arbres comme volumes géométriques. 

On peut comparer un tronc d'arbre à un cône, à un 
tronc de cône, ou à un cylindre. 

Désignant par H la hauteur de la pièce, par D le 
diamètre de la circonférence de la base et par D' celui 
de la circonférence au petit bout, on trouve pour la 
valeur théorique de ces divers volumes : 
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(1) Volume conique égal à 0,26i8 x H X D'. 

Volume tronc conique égal à 0,26i8 X H 
(Da+5'a4-2DD')' 

Volume cylindrique égal à 0,7854 x H X D*. 

Si l'on voulaît se servir des circonférences mesu- 
rées aux deux bouts, désignées par C et C, ces volu- 
mes deviendraient : 

Volume conique égal à 0,0268 x H X C^. 

Volume tronc conique égal ^ 0,0268 X H 
(G«-hC'^+CC'). 

Volume cylindrique égal à 0,0796 X H X C*. 

Si nous comparohs le volume donné par la circon-* 
férence moyenne, à celui déterminé par la formule du 
tronc de cône, l'expression générale de la différence 
est ; 

(1) Les formules algébriques exprimant ces volumes sout : 

Volume conique, avec les diamètres ^ D*.H, avec les circon- 
férences C«H. 

Volume tronconique, avec les diamètres.^ H (D*+D'«+DD'), 

avec les circonférences H ( C* 4- C « 4 CCO . 

Volume cylindrique, avec les diamètres —, D'.H, avec les 
circonférences .C'.H. 

AT 
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Vol. T. G. — Vol. cyl. ==£.(D^+D'*+DD') II 

-i:(I>+2:)^H,ou^(5=±rH. 

Un cône dont le diamètre est la moitié de la diffé- 
rence des diamètres^ et qui à même hauteur. 

Le volume théorique d'un arbre mesuré comme 
tronc de cône est donc plus considérable que le vo- 
lume cylindrique obtenu par la moyenne des diamè- 
tres extrêmes. 

Si on suppose le diamètre au petit bout nul, Tarbre 
est cubé comme cône, et Texpression de son volume 

est-£. D'H que nous avons déterminé, et qui est le 

tiers du cylindre ayant même diamètre et même hau- 
teur. Mais si le volume théorique du tronc de cône 
est plus considérable que celui du cylindre obtenu au 
moyen de la circonférence au miheu, le volume prati- 
que est inférieur comme nous le verrons plus loin, 
au moins dans les expériences faites sur des sapins. 

II 

Cubages en grume. — Méthodes pratiques. 

Dans la pratique on cube assez généralement les 
bois comme cylindre, et la circonférence employée 
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est celle du milieu, ou une moyenne entre le? circon- 

f 

férences extrêmes. 

Si on désigne par C et C les circonférences extrê- 
mes, le volume cylindrique serait donc, d'après ce que 

nous venons de voir : 0,0796 x H (^i^) . 

La circonférence au milieu de Tarbre étant donnée, 
nous cuberons de*la même manière, et si nous dési- 
gnons par G. cette circonférence, le volume est. 

0,0796XHXC^. 

Dans le commerce on se sert le plus souvent de ce 
procédé, l'usage l'a consacré par des raisons faciles 
à concevoir, et nous avons lieu de croire que c'est un 
des plus rationnels, donnant des résultats très-rap- 
proches de la réalité. 

III 

Cubage au 1/4 sans dédacUou, au 16 e(.9ai>S déduits. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que du cubage des 
arbres sans défalcation aucune, soit de l'écorce, soiC^ 
de l'aubier, ou même des parties enlevées dans Topé- 
ratioii de l'équarrissage. Chacun sait que les bois sont 
employés, dans la plus grande partie des pièces de 
charpente, sous la forme d'unjprisme quadrangulaire 
ou rectangulaire. 
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... - 

Le mode de cubage sous la forme de bois ronds se 
nomme le cubage en grume. 

Pour tenir compte des déductions qu'il y a lieu de 
faire pour obtenir des pièces équarries* on emploie 
différents pnooédés connus sous le nom de cubage au 
1/4 sans déduction, au i/5 et au i/Q déduits. 

CiilNHre au i/4 sans déduisiloii. — Ayant la cir- 
conférence d*un arbre au milieu, on- en prend le quart 
que Ton multiplie par lui-même, et le résultat par la 
hauteur de Tarbre. On l'assimile ainsi à une pièce de 
bois, dont là section est un carré ayant pour côté le 
quart de la circonférence. Si nous désignons par G la 
circonférence, par H la hauteur, la formule générale 
est f/4 Cx f/4 CXH ou i/i^ C» H; et en fonction du 

diamètre, 4^D»H, ou 0,6168 X b H. 

Eœemple : Un arbre dont la circonférence au milieu ' 
est de 1" 60» ', la hauteur de lO» aurait un volume de 
0" 40 X 0» 40 X lO» , ou 4«- « 600. 

Le volume en grume eût été (i .60)* x 6,0790 x 10, 
ou 2"» • 038. 

Caliace au i/6 déduit. — Pour cuber au i/Q dé- 
duil, il suffit de retrancher de la circonférence le 4/6 
de sa valeur, prendre le 4/4 du reste, l'élever au 
quarré et multiplier par la hauteur. 
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Ainsi la formule serait : 
c \2 a 



(c \ a * 

Im j xH,ou(5^J XH et en foncUon du dia- 



a».jr^ 



mètre ^^ . D*. H, ou 0,4284 X D«. H. 

On assimile ainsi les arbres a une pièce équarrie, 
dont le côté tféquarrissage est les -^ de la circonfé- 
rence, un peu plus du 4/3. 

Exemple» Le volume d'un arbre ayant («"ôO de cir- 
conférence au milieu, et 10"» de hauteur serait 

(i^yxlO-, soitl-»-c Hl. 

Ciil»a9e on I/o déduit. «<- Si Ton prend le i/5 de 
la circonférence au milieu, qu'on le retranche de la 
valeur de cette circonférence,, puis prenant le i/4 de 
ce reste, l'élevant au carré, et multipliant ce produit 
par la hauteur, on obtient ainsi le volume au </5 dé* 
duit. C et H désignant la circonférence et la hauteur» 

la formule est ; { ^^ T j xH,our-^Y XH^, et par 

rapport au diamètre, —, D*.H, ou 0,3948. D^. H. 

L'arbre e^t assimilé par ce procédé à une pièce 
équarrie, dont la section d'cquarrissage est un carré 
^yant pour côté le i/o de la circonférence du milieu. 

Exemple, Un arbre ayant une circonférence de 
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1" 60 au milieu et iO m. de hauteur, aurait un vo- 
lume de ( -î^ )' X iO, soit : 1». « 024* 

• • • • 

Comparaison de ces divers volumes. 

Si nous prenons ces divers volumes d'un même ar- 
bre, en choisissant pour terme de comparaison le vo- 
lume en grume, ce dernier étant de 2°»' « 037, et les 
autres successivement, !■• • 600, i»- • 024, i"« IH, 

I . . . 2 037 2.037 2.037 . „-« 

les rapports seraient : j^^, -^r^jp, -^^ , ou 1.273, 
i.989, 1.833. 

Ces rapports se nomment les facteurs de conversion 
pour passer des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/6,- au 
volume en grume. 
. Si l'on veut obtenir le volume en grume d'une 

pièce, connaissant un de ces volumes, il suffira de 

» 

multiplier sa valeur connue par le facteur correspond 
dant. 

Réciproquement on peut déterminer les rapports 
des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/6, au volume en 
grume, qui seront :±^, ^, ^. soit :0.783, 
0.503,0.545. Ces facteurs serviront à passer du volume 
en grume à ces volumes divers. 
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Ils sont, comme on le voit, les facteurs inverses de 
ceux déterminés plus haut, et auraient pu être obtenus 
directement ainsi c -j^, -j^ , -^. 

Voir à la suite les tables de conversion. 

Le volume au i/4 n*a que 78,5 p. o/o du volume en 
grume. 

Le volume au ifè n'a que 54,3 p. Vo ^^ même vo- 
lume. 

Le volume au i/o n'a que 50,3 p. •/• du même vo* 
lume. 

Le second est donc Tintermédiaire entre le premier 
et le dernier, plus rapproché du volume au i/'^, qui 
est à peu près la moitié du volume en grume. 

Dans la prati(|ue on se sert de tables de cubage 
donnant ces divers volumes, et calculées comme nous 
venons de le faire. 

Celles qui sont à la suite nous ont paru commodes, 
surtout dans les cubages importants et nombreux. 



Autre mode particulier de cubage. 

I 

Nous n'avons parlé que des modes de cubages le 
plus généralement usités, cependant nous devons dire 
quelques mots de procédés particuliers complètement 
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différents, que Toq applique à la détermination des 
volumes dans les sapinières de quelques localités. 

On distingue les arbres ayant un mètre de tour de 
ceux au-dessus; pour tes premiers on déduit, pour 
tenir compte de l'écorce, un pouce par pied de la cir- 
conférence, et pour les seconds deux pouces. Ce qui 
revient à déduire dafts le premier cas ^ de la cir- 
conférence, et dans le second -^ ou i/Cy, > 

On cube, en se servant du reste comme de l'expres- 
sion de la circonférence vraie, au 4/4 sans déduction. 

/c~-LV 
1er Cas. — Le volume est donc I i2_ j X H, 

ouf^^^)* X H, plus petit que celui au i/4 sans dé^ 

duction, plus grand que celui au V^ déduit, qui est de 

(^r X H, ou (igiy X H. 

2n»e Ccw. -^ On déduit les -^ de la circonférence 

ou lé 1/6, par suite c'est le mode de cubage au 1/G dé- 
duit que l'on emploie. 

Ce procédé pratique est employé pour tenir lieu du 
volume de l'écorce, car si les bois sont écorcés, on 
cube directement au V^ sans déduction, en prenant 
la circonférence au milieu. 
. Ces différentes manières de cuber qui varient sui« 
yaot telle qu telle localité, et surtout selon la nature 
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OU l'usage auquel le bois est destiné, sont consacrées 
par rhabitude. 

Les déductions qui résultent de leur application à 
un arbre donné, représentent le volume des débris 
qui tombent par l'équarrissage. On comprend, en effet, 
que le marchand tienne compte seulement du volume 
propre au service, d'autant mieux, que presque par- 
tout les copeaux représentent à peine la valeur de la 
main-d'œuvre, dans le travail de l'ouvrier. Il ne faut 
pas croire que ces règles sont absolues, et que si on 
estime dans une localité le chêne au i/5 ou au 1/6 
déduits, on réduit les pièces de bois, au point de ne 
lafsser que 50 ou 54 p. oj^ du volume en grume. 

Assez généralement, le cubage au 1/4 est employé 
pour le sapin, et au i/o et au i/Q déduits pour le 
chêne. 

Dans les procès-verbaux d'estimation, il est près- * 
crit de placer à côté des volumes au i/4, au 1/5 ou au 
V6, le volume en grume, en ayant soin de les distin- 
guer pour éviter toute méprise. 
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CHAPITRE III 

DÉTERIIINATION DBS VOLUKES RÉELS 

I 

Vokime réel de la tige. 

Nous avons cubé jusqu'ici la tige, en Tassimilant à 
un cône, à un tronc de cône, à un cylindre, ou à une 
pièce équarrie. 

Mais on n'obtient pas ainsi le volume vrai de Tar- 
bre, et pour y arriver voici comment on peut opérer : 

On décompose un arbre abattu en billons de deux 
mètres de longueur, que Ton cube séparément au 
moyen de la circonférence au milieu de chacun d'eux. 
La pointe ou cône terminal de Tarbre est" cubée sé- 
parément, en l'assimilant à un cône régulier. La 
somme de ces volumes divers sera l'expression du 

4 

volume vrai de l'arbre, qui eût été plus approché si 
fa décomposition avait eu lieu par billons d'un mètre 
de longueur. Celle par deux en deux mètres parait 
bien suffisante. 

Exemple. Soit un arbre, dont la partie de la tige 
propre au bois de service ait été décomposée en 12 bil- 
lons de deux mètres de longueur, et dont les diamè- 
tres au milieu sont : 0,44, 0,42, 0,39, 0,38, 0,36, 0,33, 
0,30, 0,28, 0,26, 0,23, 0,19, 0,15. 
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Volumes correspondants : Om. c 304, 0,277, 0,239, 
0,227, 0,203, 0,ni, 0,U«, 0,123, 0,106, 0,083, 0,057, 
0,035. Le volume réel serait i^, « 966. 

Cet arbre a 0^ 33 de diamètre au milieu et 24 m 
de longueur, son cube comme cylindre est de 

2 «». e 0o3. 
Le rapport de ce dernier volume au premier est de 

^•*** ou 1.04, c'est le facteur de conversion, pour 



1.966 

passer du volume réel de la tige au volume en grume. 
Le rapport inverse donnerait le facteur de conversion, 
pour passer du volume en grume au volume réel. 

Ces facteurs varient non-seulement suivant les es- 
sences, mais dans une même forêt, suivant les hau- 
teurs, le diamètre, et toutes les circonstances influant 
sur les variations de végétation, de croissance, etc. 
Par suite, pour obtenir le volume réel d'un massif, il 
y aura lieu de chercher par de nombreuses expé- 
riences, à déterminer pour chaque classe de gros- 
seur, et sur chaque parcelle, les valeurs de ces divers 
facteurs, et les appliquer aux catégories qu'ils con- 
cernent. Il faudra bien se garder de croire qu'il peut 
exister un facteur unique et moyen, s'appliquant à 
tous les arbres d'une forêt indistinctement. Pour peu 
qu'on y réfléchisse, on en voit l'impossibilité maté- 
rielle. 
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II 

Tronc, cime et branches. 

Suivant les besoins du commerce, on extrait deâ 
arbres tous les bois propres au service. 

Quelquefois on équarrit en forêt; mais si les scie- 
ries ne sont pas trop éloignées, on y conduit toute 
la partie de la tige destinée au service; la cime et 
les branches n'étant employées généralement que 
comme bois de feu. 

Il y a donc lieu de distinguer le tronc, la cime ou 
cône terminal et les branchages. Ces trois produits 
seront cubés séparément, le volume du tronc indi^ 
quant la quantité du bois de service, et la somme des 
deuK autres, la partie propre au chauffage. La somme 
des volumes du tronc et de la cime sera l'expression 
du volume de la tige, qui, ajouté avec celui des bran^ 
cbages, donnera le cube total de Tarbre. 

Si l'on choisit comme arbre d'expérience Texemplô 
que nous avons cité plus haut, ayant estimé séparé-- 
ment au moyen de la circonférence de sa base et de 
la hauteur, le volume du cône terminal, qui est de 
Oin. c ld73. Le volume des branchages a été cubé 
par un procédé que nous indiquerons plus loin, et 
trouvé égal à 0™. « 099. Le tronc a fourni un cube de 
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l"»®. 966. Les rapports de ces divers volumes au 
volume du tronc sont : 

0.01973 t g* 0.090 J^ 

<.066 100 * I.OGO "^ 20 • 

Ainsi les facteurs de conversion pour passer du 
volume du tronc à celui du cône terminal est -j^jOU 
ce dernier est la centième partie du premier. Le fac- 
teur pour passer du volume réel du tronc au volume 
des branches est de -^, ou bien le volume des bran- 
ches est la vingtième partie de celui du tronc. 

Il est facile de déterminer de la même manière le 
rapport du bois de feu au volume total de la tige, 
tronc et cime compris. 

Dans les estimations rigoureuses qu'entraine un 
aménagement, on rapporte tous les volumes au mètre 
cube pris pour unité de mesure. Il est par suite 
indispensable de déterminer le volume réel des 
branches. 

Le procédé assez généralement employé, et qui 
'. donne de bons résultats est le cubage par immersion 
dans Teau, ou méthode hydrostatique. On fait mettre 
en fagots de longueurs et de circonférences détermi- 
nées, le branchage d'un arbre d'expérience; on in- 
troduit séparément chacun d'eux dans un bassin plein 
d'eau après les avoir pesés avec soin. Unç nouvelle 
pesée faite lorsqu'ils sont complètement immergés 

3 
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fait connaitre la perte de poids. Il est admis en physi- 
que, qu'un corps plongé dans l'eau perd un poids 
égal à celui du volume d'eau déplacé. Or nous avons 
déterminé eette perte, dont chaque kilogramme cor- 
respondra a chaque litre ou décimètre cube du vo- 
lume du corps. 

Ainsi pour l'arbre choisi plus haut comme expc«> 
rience, le poids total dans l'air étant de 3^0 kilo^ 
grammes, le poids dans l'eau de 231 kilogranunes, la 
perte est donc de (330^ — 231*^) ou 99 kil. Le litro d'eau 
pèse un kilogramme et équivaut à un décimètre cube, 
' d'où 99 kilogrammes correspondront à 0^ ^ 099. 
On peut aussi apprécier directeQ[ient le volume des 
fagots, au moyen de l'eau déplacée. 

Si on suppose un bassin servant à l'expérience, 
dans lequel on tient compte de la position des ni- 
veaux, avant et pendant l'immersion; l^on cubera di- 
rectement le volume d'eau déplacée, ou indirecte- 
ment en réduisant l'eau à son niveau inférieur et 
jaugeant le volume ou excès avec un vase de capa- 
cité connue. 

III 

Cép^s d^ tailU9« 

Nous n'avons parié jusqu'ici que du cubage dds 



arbres proprement dits; mais il y a lieu de savoir 
cuber les cépées de taillis, et tous les produits des 
forêts. 

Dans ce but, on distinguera avec soin la partie 
composant le fagotage, dont ou déterminera le vo- 
lume par les procédés indiqués plus haut. Les brins 
de taillis seront mesurés directement et cubés comme 
cylindre, de mètre .en mètre, en se servant des cir- 
conférences au milieu, comme il a été fait pour la 
mesure du volume réel de la tige des arbres. 

Nous nindiquerons ici que les cubages d*une exac* 
titude rigoureuse, plus loin il sera parlé des procédés 
pratiques usités. 



IV 

T?ibleau pour la coa^paraisoa des votomea pratiques ré^ls^ 
cylindrique et tronconique. 

Le tableau suivant a été obtenu à la suite d'expé- 
riences, faites sur des sapins, pour établir la com- 
paraison entre le volume réel de la tige, et ce même 
volume calculé comme cylindre et tronc de cône. 



36 



CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 



Expérietices faites dans la sapinière de Meyriai. 
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T( 
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24,776 


25,436 


22,171 







Dans toutes ces expériences le diamètre au sommet 
de la tige propre au bois d'œuvre est de o™. ii«» Si 
nous calculons le facteur de décroissement de la moi- 
tié inférieure, et celui de la moitié supérieure, nous 
voyons une grande différence avec le facteur obtenu 
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au moyen des deux diamètres extrêmes. La moyenne 
4es deux facteurs obtenus dans le premier cas est 
bien inférieure à la donnée du second. Ainsi, si nous 
prenons le numéro 13, la moyenne des facteurs est 
de Om 0i5, et par les deux diamètres extrêmes, de 
OiQ 024. On peut s'assurer qu'il en est de même pour 
tous les autres arbres d'expérience. 

D'où Ton peut conclure, que la tige n'est pas assi- 
milable à un cône^ mais semble avoir subi un renfle- 
ment vers le milieu, de manière à pouvoir être com- 
parée à un cylindre sur sa plus grande longueur, et 
à un cône dans la flèche. Les données physiologiques 
corroborent cette conclusion. 

Le volume cylindrique est le plus considérable, 
mais le plus approché du volume réel dont il ne Af- 
fère que de 2,6 p. Vo- Le volume tronconique, cal- 
culé par la moyenne des trois diamètres, présente 
une différence en moins de iO,5 p. Vo* Si l'on opérait 
les calculs, pour chercher les volumes coniques au 
moyen du diamètre inférieur obtenu par la décrois- 
sance, on arriverait à une différence beaucoup plus 
grande encore. 

Sans crainte d'être trop absolu, on peut assurer 
<|ue le volume tronconique , même avec les nom- 
breffc calculs, que l'on est forcé de subir pour arriver 
à une moyenne de diamètre, donne encore des ré* 
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suUats trop intérieurs au volume réel, poui* être ap^ 
pliqué. Et quelque ingénieuse que soit la méthode, U 
est de toute évidence qu'elle n'est pas pratique. 

Le volume conique, calculé avec les diamètres à 
la base déduits par décroissance, est le plus éloigné 
du volume réel, et tellement inférieur qu'on ne sau- 
rait sérieusement songer à l'employer. 



Dtt facteur de décrois«aiicé. 

Le facteur de décroissance de la tige ne saurait 
être obtenu en divisant la différence des diamètres 
e]ftrêmes par la longueur de la tige. Car il résulterait 
de cette manière de le déterminer, une expression du 
volume de la tige identique à celle obtenue par la 
méthode des troncs de cônes géométriques. On trou- 
verait ainsi un volume bien inférieur encore à celui 
obtenu par la moyenne des trois diamètres, de base, 
du milieu et du bout^ 

Voici au reste une réponse aux personnes qui 
pourraient croire à la constance du décrotssement^ 
pour tousjes arbres d'un même massif, quelles que 
soient leurs dimensions. Soit D un diamètre quéRon- 
que, H la hauteur, X l'accroissement en hauteur qui 



CUBAGES 39 

correspond à un accroissement en' dtômètre 1 , on 

aura réquation: i =-Uf ' ^-^^! 4:%^ T- <^'T 
est le facteur de décroissement qui est constant et 
égal au rapport du diamètre à la hauteur. Si nous 
supposons qu'il est let même pour tous les arbres 
d'un massif, c'est admettre que la hauteur croît 
proportionrieUemeht aux diamètres, et que si le dia* 
mètre devient double ou Ifiple, la hauteur suit la 
même loi, ce qui est contraire aux faits. 

On peut au reste se rendre compte à quel résultat 
on arriverait, en prenant cette base pour détermineir 
ift hauteur d'un arbre ayant i m 50 de diamètre, et 
peut* facteur de décroissement, -^^^j ou 0,015. Dé- 
signahtpat* H cette hauteur cherchée, on doit avoir la 

, .. 0.225 K50 „ ^.50V^5 .^rt^ 

relation : —j^— = —jp- , ou H = ^^J^^ — = l/)Om. 
Hauteur fantastique, pouf les arbres de nos climats 
tempérés. 

Ainsi il semble bien démontré qu'il n'y a pas de 
facteur de décroissement unique, applicable à us^ 
massif donné; tout au plus peutK)n espérer de le 
déterminer par catégories de grosseurs. 

Mais nous conseillons de suivre la méthode qui 
consiste à déterminer la circonférenœ du milieu pat 
des tables d'expériences, méthode indiquée plus haut, 
et qui nous a toujours donné de bons résîillâts. 
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. CHAPITRE IV 

UxSîtK^ dË VOLUME .ET LEURS RAPPORTS 

I 

Mètre cube, pied ctfbe^ solive. 

Les volumes des bois sont tous rapportés au mètre 
cube, pris pour unité. Une pièce de charpente ayant 
ce volume, quelle que soit sa longueur ou le côté 
de la section d*équarrissage, peut donc être assi- 
milée à un cube de bois plein, ayant un mètre sur 
chacune des arêtes, aboutissant au même sommet. 
Sa valeur sera par suite de mille décimètres cubes^ 
et celle de chaque décimètre cube de mille centi* 
mètres cubes. 

' L'unité ancienne, prise pour terme de comparai* 
son, était beaucoup plus petite, elle équivalait à un 
cube ayant un pied sur chaque arête, et se nommait le 
pied cube. Si on donne au pied la valeur Om 33% le pied 
cube équivaut à 0^ 33 x 0^ 33 x 0™ 33, ou 0". « 0359, 

environ le ^ du mètre cube. Ainsi il faut 27 pieds 

cubes pour faire le volume d'un mètre cube, d'après 
4es marchands de bois. 

Cette unité ancienne étant trop petite, on avait 
pris une autre unité pour terme de comparaison, qui 
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équivalait à trois pieds cubes et se nommait solive. 

Gomme on le voit, cette seconde unité serait le V» 
du mètre cube, par suite 9 solives anciennes équi- 
vaudraient à Tunité nouvelle. 

On désignait aussi sous le nom de solive une 
pièce de cbarpente ayant 12 pieds de long, et 6 pouces 
sur chacun des côtés d'équarrissage. Son volume 
était exactement de 3 pieds cubes; et sa valeur com- 
parée au mètre cube de 0"^ « 102832. Le dixième du 
mètre cube correspond donc à peu près à la solive 
ancienne, aussi lui a-ton souvent donné le nom de 
solive nouvelle. 

L'ancien pied de roi ne vaut réellement que 
Om 32484, le pied cube que €«• « Oà428; par suite le 
jnètre cube correspond à 29 pieds cubes environ. 
Adpfiettre seulement 27 pieds cubes pour la valeur 
du mètre cube, c'est donc faire une erreur très-con- 
sidérable. Un marchand qui achète sur le cubage à 
Tancienne mesure, comme on 1e pratique générale- 
ment, pour vendre au mètre cube, commet à son 
préjudice une erreur de plus de 7 p. •/(►• 

Nous pensons que le commerce devrait renoncer 
à ce genre suranné de mesurage, préjudiciable à des 
transactions un peu étendues, et qui, si n'était l'igno- 
rance de ceux qui remploient, pourrait faire peser 
sur eux un soqpçon de déloyauté et de tromperie. 
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H 

Stère, corde. 

Un mètre cube de bois empilé, vide compris, se 
nomme stère; on le divise en décistèfe ou dixième 
de stère; et son multiple est le décastère ou dix 
stères, que roh emploie comme unité dans les grandi 
chantiers, oU sur les places de commerce. 

En général, le volUhie de bois empilé nottimé 
stère a un mètre sur chaque face, par suite les bû- 
ches oÀl la mêhie îoilgueur. Mais dans la pratique il 
n'en est pas toujours ainsi, queltluerois oh ne donné 
à la bûche que 50 ou 60 centimètres, avec la hauteur 
et la largeur du stère. Il eist toujours facile de cal- 
culer le nombre de stères et décîstères ■ contenus 
dans ces volumes empilés. 

Ainsi la longueur de bûche d'une masse empilée 
est 65 centimètres, la hauteur 1 métré, on voit qu'il 
y a 6 décistères 5 dixièmes par mètre courant, et que 
100 mètres donneront 650 décistères ou 65 stères. 

Réglementairement la hauteur dans ce cas devrait 
être telle, que chaque mètre de longueur mesuré sur 
la couche correspondit au stère, il suffirait dône, 
avec une longueur de bûche de 0*» 65, de donner une 



/ 
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hauteur de l» 84*, puisque 1« 84 X 0» 65 X t donne 
un mètre cube ou stère. 

La corde est l'ancienne . mesuré prise pour unité 
pour les bois empilés. Elle est surtout très-employée 
par les maîtres de forges et autres, qui livrent les 
produits des forêts à la carbonisation. 

La corde dite de f ordonnance des Eaux et Forêts 
avait 8 pieds de long, 4 pieds de haut et 3 pieds 
6 pouces d'épaisseur ou de longueur de bûche, elle 
équivaut ë 3st 839. 

Dans certaines contrées la corde employée a 4 pieds 
sur chaque face, et équivaut à 64 pieds cubes ou 
2st 4^4. Elle prend le noni de moule dans quelques 
locaHtés. 

Pour les bois à charbon il est d'usage de donner aux 
bûches une longueur assez faible, aAn de permettre 
au bois empilé de se sécher plus rapidement, et en 
même temps donner plus de facilité dans la cens* 
truction des meules. Les mesures employées pour 
cette corde sont : 8 pieds de couche, 2 pieds de Ion* 
gueur et 4 pieds de haut; soit 64 pieds cubes ou 
2st 194. On lui donne le nom de corde charbon- 
nière, quelquefois même on les distingue en petites, 
moyennes et grandes cordes. Il est inutile d'entrer 
dans tous ces détails. Les agents et préposés se feront 
vite à ces diverses mesures^ en réduisant en pieds 
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cubes et après en stère qui contient, comme nous 
l'avons montré, 29 pieds cubes. 

Cependant le pied cube n*est pas employé dans 
ces sortes de mesurages, nous n'en parlons que 
comme moyen rapide de convertir facilement lin 
volume exprimé en anciennes mesures en nouvelles, 
ou réciproquement. Mais le plus simple sera tou- 
jours de se servir des tables de conversion mises à la 
suîte. 



III 



Facteurs <te coOTcrsioi, dv nètre cil»e ai stère et réciyr«|Bweit. 

Tout volume de bois empilé, soit stère, soit corde, 
offre une partie pleine, et une autre vide. Si la pre- 
mière était connue, exprimée en mètres cubes ou 
fractions du mètre cube, on aurait, en faisant la 
différence, le volume vide. Il est sous-entendu que 
le volume empilé est lui-même rapporté au mètre 
cube comme terme de comparaison. 

On comprend ^ue la relation entré la partie pleine 
et la partie vide varie beaucoup suivant les essences, 
la grosseur des bûches, etc. 

Des bûches provenant de tiges en taillis doivent 
mieux s'empiler que des branches provenant d'ar- 
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bres abattus. Avec le même bois Tempilage se. fait 
mieux^ ou bien le vide doit être moindre^ quand les 
bûches sont droites, Técorce lisse, etc. 

Soit un stère de -bois empilé, dont on ait cubé sé- 
parément chaque bûche au moyen de la circonfé- 
rence au milieu et de la longueur, et qu'on obtienne 
On. e 7ooa. Il faut en conclure que le vide est de 
{!«• « 000* — 0"».« 700«i), 0". «300*- Le rapport du vo- 
lume total au volume plein, ou du stère au mètre 
cube est ^ ou 1,43. Il faut donc l^t 43 pour avoir un 
volume plein d'un mètre cube, et réciproquement un 
mètre cube de ce bois donnera en stères. 18*43«« 

Par conséquent si on avait un certain nombre de 
mètres cubes de bois de rondins, pour déterminer la 
quantité de stères empilés qu'on obtiendrait, il suffira 
de multiplier ce nombre par 1,43, facteur correspon- 
dant. 

Si le nombre de stères était donné, il faudrait le 
multiplier par le facteur inverse 0,70, pour obtenir 
la quantité de mètres cubes, ou volume plein. / 

Il sera parlé plus loin, à propos des principales 
unités de marchandises, des divers facteurs de con- 
version, et comment en général on doit procéder 
pour les déterminer. 



/ 
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IV 

Facteurs de conversion des principales unités mai'chandes. 

^ Nous avons vu comment, dans quelques cas par- 
ticuliers, on détermine les fadeurs de conversion, 
pour passer du mètre cube en grume b certaines 
Unités marchandes, ou réciproquement. 

On a déterminé les facteurs pour passer du stère 
au mètre cube, et de c^i-ci au stère. 

Le tableau suivant, extrait des tables de M. Che- 
vandier, peut donner une idée delà marche à suivre, 
dans ce cas. 



i ^m »w g^ ^ 



X 



Essences, 



•t da bois* 



Sapin. JBois de quartier, écorce nnie. 
Epicéa.] Id. écorce rabo- 

l teuse. 

Hêtre (l^^'^d^^s, écorce assez unie. 

^Rondins de branches courbes. 

Bois de quartier, écorce ULie. 
Id. écorce rabo- 

jBoiS de branches, assez droit. 
Id. courbe et 

noueux. 
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0,61 
0,55 
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1,82 


0,61 
a,55 


0,46 


2,17 


0,46 
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Si l'on désire chercher les facteurs de coaversion 
pour les produits fabriqués, étabhr le rapport entre 
le* nombre ou le volume des pièces débitées et le 
mètre cube en grume, à la suite de quelques expc- 
riences faites avec soin, on procédera ainsi : 

Je suppose qu'un certain nombre de sapins eu* 
bant 54». « 922 en grume, ait donné 341m 60 de plan- 
ches, mesurées au milieu. On en déduira le nombre 
des plaiiches marchandes, qui est de 1400, donnera 
pour le volume en marchandise fabriquée, O»». « 023o 
X 1400, ou 32"»« c 953. Le facteur de conversion sera 
s= 0,60, pour passer du volume en gruo^ h 



'M. 932 

celui en marchandise, et le facteur réciproque sera 

Le nombre des planches par mètre cube serait de 
25 dans ce cas. 

On établira d'une manière semblable le rapport du 
mètre carré de planche au mètre cube en grume, ou 
au *U, mais il suffit d*esquisser la marche générale. 
' Il serait donc facile de composer une table indi- 
quant les facteurs de conversion des diverses natures 
de produits fabriqués, par rapport au mètre cube. 
Mais on comprend qu'un semblable travail ne saurait 
avoir une utilité réelle que pour les lieux dans les- 
quels les expériences auraient été faites. 

La manière de les étaUir soit par nombre d'unités^ 
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soit par volume, est seule vraiment indispensable, 
et c'est à la suite de nombreuses expérimentations, 
et d'une longue et fructueuse pratique, qu'on doit 
songer à les établir pour une localité déterminée. 



Des cubages dans les aménagements. 

On procède, avant ou après les comptages, dans 
les parcelles à exploiter en l^e période, aux expé- 
riences ayant pour but définitif la détermination du 
volume des peuplements, par le cubage direct d'un 
certain nombre d'arbres. L'aménagiste a le soin d'en 
prendre un assez grand nombre, par catégorie de 
grosseur, allant pour les diamètres de 5 en 5 centime* 
très, de manière à pouvoir en déduire assez approxi- 
mativement le volume moyen par catégorie. 

On déterminera directement ce volume moyen, par 
la moyenne de ceux trouvés dans la catégorie, pour 
représenter ce qu'on peut appeler l'arbre-type. Ou 
bien, on prendra la moyenne des hauteurs, et la 
moyenne des circonférences par catégorie, pour ob- 
tenir un volume moyen, qu'on appliquera comme dans 
le premier cas. 

Mais pour opérer avec une plus grande exactitude, 
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il faudra tenir compte du iiombre d'arbres dont les 
diamètres diffèrent entre eux de i centimètre, et qui 
composent la catégorie. On devra multiplier par 
chaque nombre correspondant le volume déterminé 
pour les arbres d'expérience de même grosseur; puis 
diviser la somme des cubes, ainsi déterminés pour 
une catégorie, par le nombre total des arbres qui 
correspondent dans la parcelle. 

Si, par exemple, entre 17,5 et 22,5, correspondant 
k la catégorie des arbres de 0" âO« de diamètre, les 
nombres des arbres de 18, de 49, 20, 24 et 22 étaient 
à peu près égaux, le résultat sera peu éteigne de 
œux fournis par les deux méthodes approximatives 
indiquées en premier lieu. 

Mais si nom supposons que ees nombres diièreiit 
beaueoup^ et qu'ils soient : 1500 de 18, iOOO de 19^ 
800 de 20, 700 de 21 et 600 de 23. 

Si on désigne par a, b^ e, d,. e, les cubes partiels 
des arbres d'expérience correspondant à ees gres^ 
adurs , le cube moyen de Tarbre-type pour cette ca- 
tégorie serait : 

4 300 4- 4 000 -f 800 -f- 700 4- 600 . 

On a consigné dans te tableau suivant les résultats 
donnés par cette okanière de procéder, sur des bois 
dQ la catégQcie' de 0" 20^ 

4 
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Dttaèlre 

i-sa 

in. sol. 


rcBoe 

«■ 
ailieo. 


Hastair. 


CdN» 

ptftiels.^ 


Nombre 
d'arbroB. 


CuIms toUox, 


On 18c 

0, 19 
0, 20 
0, 21 
0,22 

Totaux. 


0»53e 
€*. 55 
0, 58 
0,60 
0,63 


llioOO 

12, 50 

13, 50 

14, 50 
16, 00 


0,245975 
0,301004 
0,361294 
0,415395 
0,505476 


1500 

1000 

800 

700 

600 


358m c 9625 
301, 0040 

289, 1152 

290, 7765 
303, 2856 


2, 89 


67,50 


1^829144 


4600 


1553| 1438 



Les volumes de Tarbre-type seraient donc : 

4 820144 

lo Par la moyenne des cubes de — ^-r = Oj36o8« 



2o Par la moyenne des circonférences au milieu et 
des hauteurs; la moyenne des circonférences est 



2.89 



=: 0,58, et celle des hauteurs de 



67.50 



de 

=13,50; d'où le volume de Tarbre-type, 0,361 394. 
3o Par la moyenne des volumes totaux de 



4G00 

Pour 4600 arbres composant la catégorie, la pre- 
mière manière donnerait un cube de. . i 682" « 8 12. 

La seconde de 1662 412. 

Et la troisième de 1553 144. 

Nous sommes dans des conditions exceptionnelles, 
qui cependant peuvent se présenter, d'autant mieux 
que les parcelles sont plus grandes, ou que les votu- 



• « 
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mes moyens-types s'appliquent à un plus grand 
nombre d'arbres. 

L'application de ces données, dans les deux pre- 
miers cas, peut donc différer beaucoup de la donnée 
plus exacte par la moyenne des volumes totaux, et 
soit en plus, soit en moins. Il n*est cependant pas 
probable qu'on rencontre souvent -cet écart entre le 
nombre des arbres différant entre eux d'un centimè- 
tre de grosseur en diamètre. 

Ces résultats peuvent donner à refléchir aux per- 
sonnes qui croient encore obtenir le volume réel 
exact dans les opérations d'aménagement. Car, avec 
lâ célérité qu'on y apporte, on ne peut que restrein- 
dre la quantité des arbres expérimentés dans chaque 
parcelle, et par suite former une moyenne, dont 
l'approximation est fort douteuse, seulement appro- 
chée, quand les arbres se répartissent également par 
grosseur dans les catégories. 

D'un autre côté, il est presque impossible d'appli- 
quer la troisième manière, qui exigerait des compta- 
ges longs et pénibles, pour ne pas dire impossibles, 
des calculs d'une extrême longueur, et ne présente- 
rait qu'un résultat assez aléatoire, en raison du nom- 
bre restreint des expériences. 

Il peut donc se présenter tels cas, où les bois à ex- 
ploiter portent sur une ou plusieurs catégories dont 
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le volum^e moyen-type aura été exagéré par insuf- 
fisance d'expériences , et alors on donnera un chiffre 
.de possibilité bien supérieur au volume vrai. 

La réciproque peut parfaitement se rencontrer, d'où 
je conclus que, si Ton veut avoir une expression 
assez exacte du volume de la possibilité, ce qui im- 
porte beaucoup dans les^ forêts communales pour 
l'équilibre des budgets annuels, on doit donner le plus 
grand soin aux comptages et aux expériences, tout 
en multipliant ces dernières le plus possible. Je ne 
parle ici, bien entendu, que de la détermination du 
volume marchand des bois, car celle du volume réel 
n'a qu'une importance secondaire. 

Il Incombe aux agents chargés d'aménagements 
de forêts communales une certaine responsabilité, 
vis-à-vis des communes. L'administration doit en te- 
nir compte en exigeant d'eux un travail très-étudié, 
surtout au point de vue du rapport soutenu. 

L'expression du volume réel par la décomposition 
en deux billons cubés comme tronc de cône , nous a 
paru très-approchée, beaucoup plus simple et surtout 
infiniment plus rapide que par la décomposition en 
billon de %^ cubés comme cylindre. Sous ce rapport 
les tarifs publiés par M. Le Dm sont vraiment utiles, 
PQur ne pas ()ire indispensables aux améaagi^tes. 

Il est bon de se prémunir aussi contre une erreur 
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assez commune, qui consiste à croire que les tarifs 
d'aménagements doivent fournir un volume exact ap- 
pliqué à un arbre donné, compris dans une catégorie. 

Comme ces tarifs ne donnent que des volumes 
moyens, qui doivent s'éloigner plus ou moins du 
cube vrai d*un arbre, suivant qu'il est à la limite su- 
périeure ou inférieure de la catégorie, il n*y aurait 
rien de bien surprenant à ce qu'ils ne s'appliquent 
même pas aux arbres du milieu, puisque c'est une 
moyenne obtenue, comme nous venons de le voir, et 
qui n*a aucune corrélation avec celui-ci. 

On devra donc se servir des tarifs donnés par les 
rapports d'aménagements uniquement pour les cal- 
culs de la possibilité; calculer directement les volu- 
mes des arbres dans l'estimation des coupes, sans 
s'inquiéter si le volume ainsi déterminé s'éloigne plus 
ou moins de celui fourni par les tarifs. 



CHAPITRE V 

BOIS DE FEU OU DE CHAUFFAGE 

On distingue les bois en deux catégories bien dis- 
tinctes : 10 Bois de feu ou de chauffage. 2o Bois 
d'œùvre. 
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I 

Bois de feu, et de ses diverses dénominations. 

Les bois de feu se subdivisent en bois de quartier» 
bois de rondins^ bois à charbons, fagots, bourrées ou 
fascines. 

Les arbres débités en bois de feu peuvent donner, 
soit du bois de quartier, soit du rondin, suivant que 
les bûches sont refendues, ou qu'elles sont jugées 
d'un trop faible diamètre pour du bois de quartier. 

Les longueurs des bûches varient, comme nous 
l'avons dit, suivant les contrées, et surtout d'après 
l'usage auquel le bois est destiné. Pour la carbonisa- 
tion on emploie généralement peu de bois de quartier^ 
à moins de refendre les bûches de manière à leur 
donner un faible diamètre. Tous les rondins de 2 à 4 
centimètres entrent dans le bois destiné à faire du 
charbon, et qu'on nomme quelquefois bois de char- 
bonnette. Le nom de petite charbonnette s'emploie 
pour désigner du menu bois, qui se convertit en 
charbon destiné à l'usage des ménages. 

Les4)ois débités suivant l'emploi auquel ils sont 
destinés, sont empilés de manière à ne pas reposer 
directement sur le sol, pour leur permettre de sécher. 
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tout en les préservant de rhumiditô du terrain. Squ- 
vent on place deux rondins assez gros, qui prennent 
le nom de chantiers dans quelques localités, sous les 
bûches empilées une h une dans une direction per- 
pendiculaire. On enfonce verticalement dans le sol 

* 

deux piquets espacés suivant la mesure à donner au 
stère ou à la corde, qui sont provisoirement soutenus 
par deux espèces de jambettes s'appuyant d'un côté 
sur le sol et de Tautre contre les piquets, dans les- 
quels on a pratiqué une encoche pour empêcher le 
glissement. 

Quand le bois empilé est monté à une certaine 
hauteur, deux branches formant crochet, nommées 
brides, prennent les piquets séparément, puis étant 
recouvertes avec les bûches supérieures, maintien- 
nent le volume construit dans de bonnes conditions 
d*empilage. 

Les bois en séchant diminuent de volume, la lon- 
gueur n'offre pas un retrait sensible, par suite la di- 
minution porte entièrement sur le diamètre. Si on 
avait donné au bois empilé ainsi un volume exact, 
après cette dessiccation on ne retrouverait point la 
mesure. Pour obvier à cet inconvénient, on a soin de 
forcer un peu la hauteur au moment de Tempilage, 
et de placer en sus de la mesure une bûche dite bû- 
che roulante' dans certains pays. 
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Le bois flotté est celui qui a été charrié par Teau. 

Le pelard provient du chêne dont on a etilevè Té- 
corce, pour la fabrication du tan. 

Le bois neuf est celui qui n'a été ni flotté, ni 

écorcé, et est ainsi appelé par opposition au bois 

vieux, ayant plus d'un an de coupe. 

Le plus estimé de tous est le bois neuf, ou même 
* 

le bois vieux rentré dans de bonnes conditions, bien 
sec et en bon état de conservation. On attribue les 
mêmes qualités au bois pelard qu'au bois non 
écorcé ou couvert, quoiqu'il donne un feu beaucoup 
moins agréable, surtout si par sa nature il a des 
tendances à charbonner. Cette propriété, attribuée 
particulièrement au chêne crû sur un sol humide, 
consiste en ce que le bois brûle presque sans flamme. 
Étant flotté, le bois, surtout s'il est resté long- 
temps dans l'eau, perd une partie de ses qualités 
calorifiques; mais bien sec, il est très-estimé pour les 
verreries, fabriques de porcelaine et autres usines, 
où on demande un feu clair et vif. 

II 

Caloficité des bois. 



.* ^1 



Il n'est attribué de valeur au bois de feu, qu'en 
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raison de ses effets calorifiques, soit dans réconoroie 
domestique, soit dans Tindustrie. 

On admet assez généralement que le pouvoir calo- 
rifique dés bois secs est le même, à égalité de poids, 
et, par suite, est proportionnel à leur densité. Ainsi 
un bois, qui sous le même voliime présentera un 
poids double, donnera deux fois plus de chaleur. 

Nous ne comparons ici que les effets obtenus dans 
les conditions particulières où l'on.se place. pour 
l'étude des phénomènes calorifiques; mais si la com- 
bustion a lieu à feu découvert, comme dans nos che- 
minées, le courant d*air nécessaire pour le dégage- 
ment du calorique entraîne une grande quantité de 
chaleur. Par suite on doit distinguer la chaleur dite 
ascendante, produisant peu ou point d'effet, de la 
rayonnante, qui est seule en partie utilisée pour le 
chauffage des appartements. 

La valeur des bois employés comme combustibles 
dans l'économie domestique devrait donc être basée 
sur la quantité de chaleur rayonnante qu'ils déga- 
gent, variable suivant les essences. Ainsi, pour le 
hêtre, la chaleur totale dégagée est à la rayonnante 
comme 4 à 1. Cependant ce bois donne un des chauf- 
fages les plus estimés, quoique .la chaleur utilisée 
soit au-dessous de 20 p. 7o ^^ ^^ chaleur totale. 
Dans les cheminées ordinaires, la quantité de calo- 
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rîque perdu est tellement considérable^ que la cba^ 
leur utilisée au chauffage des appartements ne pa- 
raît pas être au-dessus de 5 p. 7o ^^ la chaleur 
totale théorique. On devra tenir compte, pour les 
bois destinés au chauffage, de la plus ou moins 
grande durée de la combustion, de la propriété 
qu'offrent certains charbons de brûler complètement^ 
sans être soumis à un puissant tirage. Toutes ces 
circonstances influent sur la quantité de calorique 
utilisée, et aussi sur la préférence à accorder à tel 
ou tel bois. 

La plus grande valeur des bois, au point de vue de 
la caloricité, est atteinte au moment de leur matu- 
rité. L'âge est à prendre en considération, le pou- 
voir calorifique devant être en proportion du car- . 
bone qu'ils contiennent, ou du charbon qu'on en peut 
retirer. Ainsi, pour les feuillus, on doit préférer les 
bois d'âge moyen, et, pour les résineux, les plus âgés. 
Les taillis sont plus recherchés comme bols à charbon 
que les futaies, et ces dernières comme bois de chauffage. 

Les maitres de forges semblent convaincus de la 
meilleure qualité des charbons provenant de taillis; 
et l'on s'explique assez facilement l'avantage des 
bois de futaie pour l'économie domestiqué. D'abord 
ils tiennent beaucoup mieux au feu, et malgré leur 
prix plus élevé, il y a réellement une plus grande 
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quantité de bois par stère; ensuite les parties des 
tiges provenant de bois jeunes n'étant pas complète* 
ment lignifiées, ou contenant beaucoup d'aubier, 
donnent un chaufifage bien inférieur, fournissent un 
feu plus rapide et moins durable. Aussi préfère-t-on 
en général le bois jeune, dans les industries où il esl 
l)esoin d'un feu clair, vif et rapide. 

III 

DeDsité des bois. 

Nous avons vu qu'on admet qu'à poids égal les 
l)ois fournissent la même quantité de chaleur, par 
suite que leur puissance calorifique était proportion* 
nelle à leur densité. 

Le poids des bois sous le même volume, ou leur 
densité, varie beaucoup; on peut en juger par les ré7 
sultats consignés dans le tableau suivant, dans le- 
quel on a distingué l'état vert de l'état sec. Le pre- 
mier correspond au moment de la coupe en forêt, et le 
second à la dessiccation à l'air après plusieurs années* 

Le moyen le plus simple pour. obtenir la densité 
d'un volume de bois donné est d'employer le procédé 
hydrostatique dont il a été parlé plus haut. Mais on 
comprend qu'il est défectueux dans des expériences 
d'une grande précision, par suite de l'eau qui pénètre 
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dans les pores du bois. L'étude des diverses métho- 
des suivies nous entraînerait, sans grand avantage, 
au-delà des limites d*un manuel élémentaire. 



ESSENCES. 



Alisier torminal 

Aane glutineux 

Bouleaa blanc 

Buis de Corse 

Cerisier 

Châtaignier. • . « . . 

Charme 

Chêne pédoncule 

Chêne rouvre..... ^... 

Chêne tauEin 

Cytise des Alpes....;. 

Epicéa 

Erable champêtre . . . . . 

Id. plane 

Id. sycomore 

Frêne 

Hêtre> 

Houx commun 

Marronnier d'Inde 

Mélèze 

Noyer 

Orme champêtre 

Peuplier noir 

la. pyramidal 

Pin maritime 

Pin sylvestre 

Saule blanc 

Saule marceau 

Sapin 

Tilleul à petites feuilles. 



Densitt^ h Téfat 


vert. 


SM. 


0,880 


0,750 


0,760 


0,485 


0,800 


0,580 


» 


1,090 


0,830 


0,740 


0,840 


0,650 


» 


0,696 


0,925 


0,786 


» 


0,841 


» 


0,809 


» 


0,750 


0,570 


0,440 


1,000 


0,790 


0,$36 


0,737 


0,914 


0,740 


» 


0,789 


0,931 


0,740 


» 


0,810 


0,830 


0,470 


» 


0,550 


0,780 


0,620 


» 


0,687 


0,660 


0,500 


» 


0,330 


» 


0,680 


0,906 


0,780 


0,860 


0,410 


0,630 


0,460 


0,590 


0,480 


0,819 


0,472 



Noms 
des ohservalears. 



Hartig. 

Id. 

Id. 

Mathieu. 

VarennedeFenille. 

Mathieu. 

Hartig. 

Id. 

Id. 
Mathieu. 

Id. 

Id.* 
Hartig. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Mathieu. 

VarennedeFenille. 

Mathieu. 

Baudriilart. 

Mathieu. 

Hartig. 

Id. 

Mathieu. 

Hartig. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



cubAgss 



M 



IV 

Densité des charbons de bois. 

La densité des charbons de bois varie beaucoup, 
surtout suivant leur état de division ; on a consigné 
tfans le tableau suivant les densités de quelques 
charbons, en distinguant ceux qui sont en poudra de 
ceux en morceaux : , 

Tableau de la densUê de quelques charbons de bois. 



ESSENCES. 



DENSITES. 



Noilu 
des observateural 



1» BN POUDRE. 



Chêne, . . 
Peuplier. 
Saule . . . 
TUleul . , 
Aune. . • . 



1,53 
1,45 
1,55 
4,46 
1,49 



Verther. 
Id. 
Id. 
M. 

Id. 



2- EN MORCEAUX. 



Noyer •;....,. 

Cheue pédoncule.... 

Frêne, 

Hêtre 

Charme 

Pommier 

Cerisier 

Orme 

Booleau 

Pin 

Châtaignier 



0,625 


Marcus 


0,421 


Id. 


0,547 


Id. 


0,518 


M. 


0,455 


Id. 


0,455 


Id. 


0,411 . 


Id. 


0,357 


Id. 


0,364 


Id. 


6,333 


Id. 


0,279 


Id. 


o,m 


M. 
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V 

Fagots et bourrées. 

Les fagots se composent de menues branches et de 
rondins, et mêmes de bûches de quartier, suivant les 
localités. 

Les produits divers qui les composent varient 
beaucoup, depuis le fagot à deux harts jusqu'à celui 
qui n'en a qu'une. Les besoins de la consommatioa 
locale servent de règle à la manière de les consti* 
tuer et de les lier dans chaque pays» 

Les bourrées ou fascines ne se composent que de 
brindilles et de menu bois, et ne sont liés qu'à une 
seule hart. 

Les fagots et les bourrées se vendent au cent ou 
au mille, suivant les habitudes du commerce local. 

Il existe d'autres produits des forêts qui peuvent 
se classer dans les fagots ou bourrées, ce sont : 

Les baguettes délivrées et vendues aux vanniers. 

Les harts pour lier le blé, vendues aux cultivateurs 
riverains des forêts. 

La bourdaine cédée à prix d'argent aux entrepre^ 
neurs des poudreries de l'JËtat. 

Ces différents produits des forêts s'estiment de di« 
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verses manières, ou en fagots de dimension conve- 
nue, comme pour la bourdaine, ou au mille, comme 
pour les harts ou les baguettes employées dans la 
vannerie. 

VI 

Bois à charbons. 

Les bois destinés à faire du charbon se carboni- 
sent sur le parterre des coupes, suivant différents 
procédés dont le plus généralement employé est de 
former une meule de 25 ou 30 stères, que Ton recou- 
vre de feuilles sèches, de terre, puis de débris pul- 
vérisés d'anciennes fosses, au milieu de laquelle on 
met le feu, soit par une ouverture supérieure^ soit 
par une inférieure. Le charbonnier surveille la mar- 
che du feu, de manière à ce que la meule se carbo- 
nise également de tous les côtés, et que le feu des- 
cende régulièrement jusqu'aux parties qui touchent 
Taire, préalablement aplanie et nivelée. 

Il est eipployé d'autres procédés pour carboniser 
dans des usines fixes, et utiliser les divers produits 
volatilisés dans la distillation du bois: On peut con- 
sulter avec fruit l'article très-complet publié sur ce 
sujet par la Maison rustique du xix® siècle, ou le 
dictionnaire de Baudrillart. 
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. La carbonisation en forêt donne dans des condi- 
tion» ordinaires de 16 à 22 p. */(^ en eharbon, du 
poids du bois« Ce rendement varie suivant l'époque 
de la carbonisation, la qualité du bois, son état de 
dessiccation, etc.; mais surtout suivant l'habileté du 
charbonnier. 

On vend le charbon en gros à l'hectolitre ou au 
mètre cube. La vente au poids, qui parait plus ration- 
nelle, n'a pas encore été adoptée, à cause des fraudes 
considérables auxquelles ce mode de vente se prête. 
Les maîtres de forges semblent généralement le ré- 
prouver, et préfèrent le premier mode de mesurage 
pour le payement des charbonniers et ouvriers em- 
ployés au transport. 

Quoique le poids du mètre cube de charbon varie 
beaucoup, comme celui du stère, de hm^ on peut 
fixer ce poids de 200 à 230 kUog* pour des bois 
mélangés. 

Le charbon le plus recherché poui* la fabricatioil 
de la fonte est celui donné par les bots les plus den- 
ses, parce que, en raison de sa plus grande densité, 
il résiste mieux au soufflet de forge, et procure une 
chaleur plus vive et plus chirable. Les charbons lé- 
gers sont employés assez volontiers par les forgerons 
et par les usines d'affinage du fer. Les charbons pro-- 
venant des bois blancs, de la bourdaine, etc.^ sont 



/ 
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employés dans la fabrication de la poudre, et sont 
fabriqués dans des usines spéciales qui dépendent 
des poudreries. 

Les bois ne sont pas généralement employés direc- 
tement dans 1» fabrication de la fonte ou du fer, 
parce que le transport en serait trop coûteux, surtout 
à de grandes distances; que sous cette forme la ré- 
sistance au soufflet de forge ne serait pas assez lon- 
gue, et aussi la température trop peu élevée. Cepen- 
dant quelques forges très-rapprocbées des forêts 
remploient pour raffinage du fer, et y trouvent du 
bénéfice. 

VII 

Comparaison entre les divers combustibles. 

On admet assez généralement, qu'à poids égal le 
bois sec produit la moitié de la chaleur de la houille. 
Le stère de bois dur pèse en moyenne 450 kilog. 
Cent kilog. de houille valant 4 fr. 50 c. en gros, les 
450 kil. vaudraient 20 fr. 25 c. Il faudrait par suite 
deux stères de bois dur, pour donner la même cha- 
leur que 450 kil. de houille. 

Dans les localités où le bois aurait une valeur in- 
férieure à 10 fr. le stère, le prix de la houille étant 

5 
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celui déterminé plus haut, il y aurait avantage h se 
servir de bois, et perte si l'on dépassait ce prix. 

Le charbon de bois coûtant 36 fr. les 200 kil., si 
on admet qu'il donne autant de chaleur que la houille 
à poids égal^ il coûterait par cent .kil. (18 fr. -^ 
4 fr. 50 c.)> ou 13 fr. 50 c. de plus. 

Il . serait facile d'établir d'une manière analogue 
les prix comparés du bois et des autres combustibles, 
tourbes, lignites, etc. Ces sortes de calculs ne pré- 
sentant aucune difficulté. 



CHAPITRE VI 

BOIS d'oeuvre 

Les bois d'œuvre se subdivisent, en bois de ser- 
vice ou de construction, et en bois de travail ou 

d'industrie. 

Les bois de service se distinguent suivant leur 
emploi» eu bois de marine, bois de censtruotion ou 
de charpente et bois de marronage ou marnage; ces 
derniers étant spécialement destinés à servir les be- 
soins des usagers dans les forêts. 

Les constructions navales emploient le chêne, le 
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pin, le sapin, l'épicéa, le hêtre, Terme et le frêne. 

Pour les ôonstructions civiles le chêne, le sapin, 
le châtaignier sont généralement employés. 

Dans les travaux où Thumidité règne cTune ma- 
nière constante, mine, pilotis, on se sert du chêne, 
de Taune, de l'orme, du pin, du sapin et du hêtre. 

Après avoir abattu un arbre en forêt, le bûcheron 
enlève à la hache ou à la scie les branches, la 
cime, tout le bois de feu en im mot, pour ne lais- 
ser que la partie de la tige propre à l'œuvre, qui 
prend le nom de bois en grume; désignation s'appli- 
quant au chêne revêtu de son ècorce, comme au 
sapin écorcé aussitôt abattu. 

S'il y a lieu de travailler sur place le bois en 
grume, de manièie à en faire une pièce de marine 
ou de charpente, un ouvrier spécial procède à l'o- 
pération de Téquarrissage, avec la hache ou l'ermi- 
minette. 

Dans le bois de travail ou d'industrie, on distingue: 
le bois de sciage et le bois de fente. 

Le premier, comprend les planches et toutes les 
pièces débitées à la scie. 

Le second, tous les produits obtenus par l'opéra- 
tion de la fente, tels que : merrain^ douves de fu- 
tailles, bardeaux, pelles, bàtSi attelles de éoÙiers, 
échalas pour la vigne, cercles, etc. 
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I 

Débit des bois de service. 

Les bois propres au service sont, comme nous l'a- 
yons dit, enlevés en grume ou équarris sur place. 
Le chêne est généralement travaillé en forêt, pour 
réduire le prix du transport déjà très-élevé, en rai- 
son de sa densité considérable. Les bois résineux 
sont transportés en grume, aux scieries où ils doivent 
être débités. 

Ces bois équarris sur place le sont en général 
d'une manière incomplète, surtout pour les demandes 
de bois à vive arête, sans aubier et sans flaches, 
comme s'emploie le chêne dans les grandes cons- 
tructions civiles. Une pièce ainsi travaillée se me- 
sure au milieu avec les côtés de l'équarrissage, ou 
bien avec la moyenne des côtés du gros et du petit 
bout. Pour tenir compte de la perte que subira a 
pièce par un nouveau travail, on n'estime les di- 
mensions des côtés que de 2 en 2 ou 3 en 3 centimè- 
tres, et les longueurs de 20 en 20 ou 25 en 25 cen- 
timètres, et l'on cube avec les mesures ainsi prises 
selon l'habitude locale. 

Les divers bois de service en sapin reçoivent des 
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noms différents suivant les localités, qui dans les 
Vosges ont les noms et dimensions suivantes : 



Noms 


• OrM boat. 


MnîM. 


LoBfvrar. 


Chevron. 
Panne simnle. 
Panne dounle. 
Poutre. 
Recharge. 


16 à 22 cent. 
22 à 32 cent. 
32 à 36 cent.* 
38 et au-dessus 
27 à 32.cent. 


14 cent. 

18 cent. 

23 cent. 

» 


9 mètres. 
12 à 14 mètres. 
15 et au-dessus. 



L'état emploie dans les arsenaux des bois de ser- 
vice tels que le chêne, frêne, orme, sapin, etc. 

Les traverses (1) de chemin de fer sont débitées 
à la hache et à la scie, on peut à la rigueur les clas- 
ser dans les bois de service. Généralement elles 
sont en chêne, exceptionnellement en hêtre, pin, etc. 

Mais avec ces derniers bois, elles sont injectées 
•d'une substance qui prolonge leur durée. On y em- 
ploie les bois de qualité très-médiocre, et on utilise 
certaines pièces impropres aux constructions ou au 
sciage. 



(1) Les dimensions des traverses sont de deux sortes: 1« 0,30 
de côté sur 0,14 d'épaisseur et 2,50 i^ 2,60 de long;»2« 0,24 
sur 0,12 et 2,33 de long. 11 traverses font le mètre cube et il 
y en entre 2500 par kilomètre à double voie, ou 100 m. c. sur une 
seule voie. - 
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II 

DébU ûês bois àû inml 

Les iaoïs 4e travail se débitept le plus souvent qq 
plaoebts sur le parterre de la coupe, siirtout pour Iq 
ehêue et le hêtre/ 

On sait que, après avoir équarrl la pièce, les scieurs 
tracent au moyen du cordeau noir, les traits que doit 
suivre la scie sur les deux faces opposées; puis réta- 
blissent solidement sur un chantier où elle est dé- 
bitée. 

Dans la pratique on nomme sciage sur la maille, 
l'opération qui consiste à faire suivre au trait de 
scie les rayons médullaires. Les bois ainsi travail- 
lés ont plus de résistance et de durée, c'est en un 
mot le meilleur sciage; le plus mauvais est celui' 
qu'on fait sans tenir compte de Tinclinaison des 
rayons précités, quand ceux-ci sont placés sous une 
faible inclinaison de manière à couper la maille. 

11 faut dire que cette dernière manière est ^éné- 

r«lQm9Qt employée^ çl la première exceptionnelle^ 
mtfht, et pour des ouvrages à destination tout èi fait 
spéciale ; le déchet des bois découpés ainsi ne dé« 
passe pas 25 p. 7o< 
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On enlève quelquefois la cœur de l'arbre, ë cause 
de la mauvaise qualité du- bois qui en provient, car 
il se pourrit, se voile et se tourmente très-facile- 
ment. 



III 

Soiage âe ehène. 

Dans chaque coqtrée on m\i les usages locaux 
pour le débit et U vente des sciages de chênes, qui 
sont des planches et des madriers. Le plus généra^ 
lâp[|ent pn les veqd à la toisé carrée ou par quatre 
ttlètres carrés; la valeur des madriers se règle sui- 
vant leur épaisseur, et d'après le même mode dP 
mesurage. Nous ne parlerons ici que du comnierce 
général des bois; nous pensons qu'il est inutile d'en- 
trer dans les détails de chaque profession travaillant 
le bois, nqus ne devons nous occuper que des pro- 
duits fabriqués en forêt, x 

IjOs planches se vendant toutes au mètre carré 
ou à la toise, comme nous venons de le dire, on est 
dans l'habitude de mesurer la largeur au milieu de 
chaque planche. 

Dans certaines localités on vend à la douzaine, 
c'est-à-dire que si on suppose la planche marchande 
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de f pied de largeur, ii faudra 12 planches pour 
faire 12 pieds, réciproquement les 12 pieds représen- 
teront une douzaine de planches. 

Le prix de la douzaine varie suivant la longueur 
des planches et leur épaisseur. On peut déduire les 
uns des autres,' pourtant les planches longues se 
vendent plus cher [par mètre carré que les courtes; 
il est facile d'en saisir la raison. 

Dans le commerce de Paris on les vend au cent 
de toises courantes, de marchandise assortie. Ayant 
des dimensions variables, on a dû les rapporter à 
deux types qui sont : Téchaftitillon et l'entrevous, ce 
''dernier étanfles 3/4 de l'échantillon, celui-ci a 0,23 de 
largeur et 0,04 d'épaisseur, 50 mètres courants d'é- 
.chantillon peuvent être produits par un mètre cube 
de bois en grume, et 100 toises courantes par 4 
mètres cubes en grume. * 

Le sciage sur maille, usité dans la plupart des 
pays du Nord, se pratique surtout sur les bois desti- 
nés au parquetage. Ce mode d'emploi exige une 
grande soUdité, de la durée, et avant tout la qualité 
de ne point se tourmenter ! 

Le chêne débité sur maille réunit toutes ces con- 
ditions* 
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IV 

I 

Sciage du hêtre. 

Le hêtre est employé sous forme de planches 
dans la fabrication des meubles, comme pièces de 
fonds. 

Le mode de vente est à peu près le même que pour 
le chêne, dont les produits façonnés, comme nous 
venons de le dire, s'achètent à la toise carrée ou à la 
toise courante. 

On débite en outre le hêtre en madriers très-épais, . 
qu'on emploie comme bancs de boucherie, de cui- 
sine, établis de menuisiers, etc. Ces madriers portent 
assez généralement le nom d'étaux. Le hêtre est 
aussi débité en planches minces,-dites de petit sciage, 
et qu'on emploie à une foule d'usages. Leur longueur 
est assez uniforme, leur largeur et leur épaisseur sont 
variables; elles se vendent par bottes. 



Sciage du sapin. 

Le sapin, ainsi que l'épicéa, sont débités en plan- 
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ches, qu*on comprend dans le commerce sous la 
même dénomination, de sciage de sapin. 

Les longueurs varient beaucoup suivant les locali- 
tés, généralement les bois destinés à faire de la plan- 
che sont débités en billons ou tronces de la longueur 
dç la planche, et sont ainsi transportés plus facile- 
inent aux scieries. 

Ld première planche détachée de chaque côté de 
la tronce, se nomme dosseau dans les Vosges, l'une 
4e 3es faces est convexe, l'autre plane; les planches 
qui sont retirées après se nomment les Qhons, le§ 
bords sont en biseau et ont des flaches. 

liQs dosseau}^, Ifis choQs et les planches 4d r^but 
Servent k fair^ des lattes qui n'ont point de diiQQO^ 
aions fixes, celles qui servent pour les toitures qu 
tuiles plates sont plus longues *et plus épaisses que 
e^lea destinées aux plafonds. Mais chaque espèoe §q 
V(?nd à la douzaine, ou par pied courant. Quand on 
prend pour unité de vente le cent ou le mille de 

planches, le lot vendu peut contenir -5- , y et même 

y de chons et rebuts. 

Dans les Vosges, la planche réduite a les dimen- 
sions : longueur il pieds, largeur 9 pouces, épais- 

seur 1 pouce; on en débite de .^^ » 4^ . 4r ' 
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-5-, Ta"' "ïT' ^®^ numérateurs indiquent les lon-^ 
gueurs en pieds^ et le dénominateur tes largeurs en 
pouces. Mais dans le commerce on rapporte tout à 
la planche réduite, qui n'a que 10 à 11 lignes d'é- 
paisseur, car celle indiquée plus haut comprend le 
Uait de scie. 

Dans une bille de sapin de 12 pieds ie iQn^, le 
QQPlbre de planches de ~j-, est égal au carré du petit 
4idinètr6 exprimé en pouces et divisé par 12, 

Dans certaines contrées, les planches se vendant à 
I9 douzaine, comme nous l'avons dit pour le chêne. 

Un mètre cubia de sapin en grume peut donner 2K 
pl§nohe§ marchandes, y compris les çhons; Qe nom- 
l^re yariç suivant la grosseur des arbres* A volume 
égal, une tronce d'un grand diamètre. donne moins 
d^ déçhat qu'une autre, et par contre fournit plus de 
b#is marchand, 

Les planches d'épicéa sont estimée^ comm9 ôall^i 
4tt «apin, mais celles do pin sylvestre dépourvues 
d'aubier sont bien supérieures* 

Ce que nous avons dit poup les sciages sur maille, 
s'applique au sapin comme au çhéne, et les bois ainsi 
travaillés joignent, à une grande solidité, une durée 
ooRsidéreble. 
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. VI 

Bois de fente. 

Les bois jse travaillent sur le parterre de la coupe, 
quand ils sont destinés à faire des produits obtenus 
par la fente. Car on doit remployer vert, parce qu'il 
se fend mieux, et aussi parce que l'ouvrier spécial 
qui s'en occupe fait son choix sur place, et n'utilise 
que la partie du bois propre à faire l'objet dont il e^ 
chargé. 

Le bon bois de fente présente des fibres unies, 
droites, parallèles et non entrelacées, exempt de 
noeuds et de vices de toute nature. Dans un arbre 
donné, la partie qui prête le mieux à la fente est la 
bille du pied. 

L'industrie qui emploie le plus de bois de fente est 
la tonnellerie, sous cette forme il prend le nom de 
merrain, et est destiné à faire les douves des ton- 
neaux. Le meilleur bois pour cet emploi est le chêne 
rouvre, débarrassé d'aubier. 

Le merrain comprend deux sortes de pièces, les 
douelles ou longaiiles, et les fonçailles ou fonds. Les 
dimensions de ces pièces varient suivant les con- 
trées, et suivant la contenance des tonneaux que Ton 
veut fabriquer. 
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Il se vend par millier de pièces assorties, se com- 
posant de 2/3 de longailles et 1/3 de fonçailles. Un 
millier dans les Vosges comprend 2500 pièces rédui- 
tes avec la proportion indiquée de douelles de fonds; 
un millier fait environ 7'n.c 700'.«. Le déchet est à peu 
près en moyenne de 50 p. •/<> quand on n'emploie 
que des bois propres à cet usage. Mais il dépend de la 
plus ou moins grande quantité d'aubier des bois em- 
ployés, de leurs dimensions et aussi de leur aptitude 
à la fente. 

Le châtaignier sert aussi à la fabrication du mer- 
rain. 

Le châtaignier, le noyer, le cerisier, le cou- 
drier, etc., sont employés dans la fabrication des cer- 
cles. On prend des bois d'autant plus jeunes que ces 
produits sont destinés à des tonneaux d'une plus fai- 
ble capacité. Le châtaignier s'exploite de 6 à 10 ans, 
et les cercles se vendent au cent et se mettent en 
meules. 

Le noyer sert à faire, dans quelques localités, les 
cercles des tonneaux d'une assez grande capacité, et 
on n'emploie que des bois d'un certain âge, que l'on 
fend suivant les dimensions exigées par ce mode 
d'emploi. 

Le chêne est aussi employé dans quelques contrées 
pour la fabrication des bardeaux servant à la couver- 
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ture des maisons. Ce genre de produit tend à dispa- 
raître, car son prix de revient étant plus élevé que 
celui des tuiles, on le remplace avantageusement par 
ces dernières. 

Les «chalas ou paisseaux servent de tuteurs à la 
vigne, et sont fabriqués avec du bois assez jeune et 
propre à la fente, les meilleurs sont en châtaignier, 
chêne, acacia. 

Ils ont différentes dimensions, suivant les pays, 
leur longueur varie depuis \^2o jusqu'à 3 et 4 mètres. 
Dans le Bordelais on les emploie a celte dernière 
longueur, et ils prennent le nom de carassone. On 
les met en bottes de 25 à 50, suivant leurs dimen- 
sions, et ils se vendent au cent. 

Le hêtre fournit une foule de produits de fente. 
Mais l'industrie des sabots est celle qui en emploie le 
plus. On les vend à la douzaine de paire assortie, à 
la grosse et à la somme de 80 paires. 

Quelle que soit l'unité de vente, elle contient 1/3 de 
sabots d'hommes, i/3 de sabots de femmes et 1/3 de 
sabots d'enfants. On admet assez généralement qu'avec 
un mètre cube de bon bois de hêtre, on fabrique 100 
à 110 paires assorties. 

On débite le hêtre en pelles, bats, attelles de col- 
liers, en objets de boissellerie, de ràclerie, etc. 

Dans la plupart des pays de montagnes à portée 
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des sapinièrdfi, on fabrique des bardeaux avec le 
sapin. 

Malgré le danger de ces sortes de toitures, au 
point de vue des incendies, malgré les sollicitudes de 
l'administration, on l'emploie encore beaucoup, à 
cause du prix de revient trop élevé de la tuile ou de 
l'ardoise. 

Les bardeaux varient de dimensions suivant les 
contrées, mais en général on leur donne 0'n36 de 
longueur et 0^01 d'épaisseur, la largeur varie de 
Omis à Om 20. 

On estime qu'un mètre cube au 1/6 peut fournir 
2450 bardeaux. En appliquant le facteur trouvé pour 
passer du volume au 1/6 au volume en grume, il 
s'ensuit que par mètre cube en grume on obtiendrait 
2450X0.785= 1923 bardeaux. 



BEDXIÈNE PARTIE 



ESTIMATIONS 



CHAPITRE PREMIER 

DIVERS MODES D'ESTIMATIOIO 

• I 

Martelages^ estimalioa en matière. 

On désigne dans les coupes les arbres à réserver 
ou à abattre, l'opération qui a pour but de détermi- 
ner les bois sur lesquels porte la coupe, se nomme 
martelage. 

Dans les taillis, ce son t^ les arbres réservés qui sont 
marqués au pied avec le marteau de l'État, les bali- 
veaux de l'âge et les anciens d'une seule empreinte, 
les modernes de deux. Ce mode de martelage se 
nomme balivage en réserve. 

Dans les coupes de futaie, oq la possibilité est ba- 
sée sur le volume, on fait un balivage en réserve ou 
en délivrance; ce dernier mx)de consistant dans la 
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marque des arbres abandonnés à Texploîtation. Mais 
en général le balivage en réserve est le plus recom^ 
mandé, surtout dans les forêts où l'on pratique Tessou- 
chement. Le baiivage en délivrance consiste à appli- 
quer deux empreintes du marteau de TËtat sur cha- 
que arbre abandonné. Tune au pied et l'autre au 
corps* 

Les coupes d'amélioration peuv^ati suivant Tàgc 
et la force des brins, être balivées en réserve ou en 
délivrance, ou même n'être désignées que par un 
simple griiïage. 

On distingue trois manières différentes d'estimer : 

10 Par cubage et comptage iodivi4uQis. 

20 Par place d'essai. 

3<» A vue d'a»U, par pi«d d'arbre ou par htetare. 

Il 

Cubage et eomiitage individuels. 

Nous avons parlé plus haut du cubage individuel 
iu pQiat de vue le plus rigoureux. Nous avons mon- 
tré, comment on obtenait le volume réel ou te volamé 
eu grume de la tige, puis comment on eubait la 
eime» les branii^besi toutes les pàriies constituantes 
d'uQ erbre; Coouoent m applique les données des 
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expériences faites dans une forêt aménagée parcelle 
par parcelle, h un peuplement entier au moyen des 
divers facteurs correspondants à chaque catégorie de 
diamètre. >, 

On aura soin d'employer de préférence le volume 
cylindrique, calculé sur la circonférence au milieu, 
le volume conique est le plus variable et le plus fai- 
ble, par suite est celui qui s'éloigne le plus du vo- 
lume réel. Le volume cylindrique sera toujours d'une 
application facile partout, surtout si, dans le même 
arbre on divise la hauteur en plusieurs parties, pour 
cuber séparément les diverses portions de la tige. 

On pouri*a estimer à vue le volume des branches, 
en rapportant l'arbre donné à un autre pris pour 
terme de comparaison, toutefois on ne devra agir 
ainsi que dans les opérations rapides, pour lesquelles 
une grande approximation serait inutile, comme dans 
les estimations des coupes. Mais il sera toujours pré" 
férable dans une forêt aménagée de se servir des 
facteurs déterminés, donnant le volume du bois 
d'œuvre déduit du volume total de la tige, branehes 
et cimes compris, et déduire par les facteurs corres- 
pondants aux branches et aux cimes, les volumes qui 
constituent le bois de feu. 

Dé même pour Testimation des coupes annuelles^ 
on devra tenir compte du mode de débit du bois dans 
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la localité, et estimer au moyen des coefficients ser- 
vant à passer du mètre cube en grume, aux produits 
fabriqués. 

Ainsi une coupe n'est destinée qu'à la fabrication 
des planches, on détermine le volume total de la 
coupe en mètres cubes en grume. 

L'on passera de ce volume, à la quantité de mètres 
courants de planches marchandes, dont le prix est dé- 
terminé sur le marché, et duquel il suffira de- dé- 
duire les frais d'exploitation, fabrication, trans- 
port, etc., pour avoir la yaleur nette en forêt. 

Mais ce n'est pas le cas ordinaire, on ne connaît 
presque jamais la destination des bois d'une coupe 
donnée, car on ignore quel est l'acheteur, les produits 
fabriqués par lui, en raison des demandes qui lui se- 
ront faites. On se contentera donc d'estimer le bois 
en grume, on en déduira le déchet occasionné par 
l'équarrissage, et dans ce but on appliquera le mode 
de cubage usité dans la localité, au 4/5 au 1/4 ou 
au 1/6; puis on pourra distinguer les produits en 
deux ou trois classes, suivant leurs qualités et leurs 
destinations générales. On cubera séparément les 
bois de feu, et en appliquant les prix par chaque ca- 
tégorie de marchandise, déduisant les frais, on çb- 
tiendra la valeur nette en argent. 
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III 

Cubage par place d'essai. 

Si toutes les parties d'une coupe étaient bien ho- 
mogènes, que le volume fût exactement le même pour 
des surfaces égales, il suffirait d'estimer pour un cu- 
bage direct une partie de contenance déterminée, et 
pour avoir le volume total, de multiplier le volume 
ainsi estimé, par le rapport de la contenance totale à 
la contenance de la place d'essai. Ainsi, si après 
après avoir estimé sur une contenance de 0^ 20«, on 
trouvait un volume de 200>»*c la surface de la coupe 
étant de 6h 50«, le volume total serait 200x -^ 

=:6500".e. 

Cette manière d'opérer pourrait surtout s'appliquer 
dans les taillis, si on trouvait des peuplements de 
consistance homogène; il n'en est pas souvent ainû 
dans la pratique. La variété des peuplements, même 
sur une surface assez restreinte, oblige à faire plu- 
sieurs places d'essais, établies le plus possible dans 
des parties représentant la moyenne des peuple- 
ments, auxquels on veut appliquer les résultats du 
cubage. On conçoit dès lors combien il est difficile, 
même pour celui qui possède un coup d'œil exercé. 
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de choisir de semblables types, et de se rendre compte 
à la simple vue, des nuances diverses d'un peuple- 
ment composant une coupe donnée. 



IV 

ntiffiliion k vtie t)tr ^6d d'irtifé on ^f li«eiftrê. 

n «xistd un «uirê mode d'estimitidn dite à vue 
d'diil, Boit par pied d'arbrô» soit pai* heotarê. 

Si Ton veut faire le eubiige par pied d'arbre dans 
lel iUtaies, ou dans les taillis sous ftitaic , on pourra 
opérer dé deux manière» : 

i9 Prendre le diamôtre à 1*33 du sol, et en dé- 
duire la circonférence au milieu, estimer à rœil la 
hauteur totale de Tarbre ou la hauteur de la pertie 
de bols d*œuvref et employer les tarifs de cubages 
pour obtenir le volume total de la tige. On estimera 
aussi k Vm\, le volume des branches et des parties 
propres au bois de feu< 

8» On estimera directement à vue d'cpil,le nombre 
de mètres cubes, ou parties de mètres cubesj formant 
le volume de ehaque arbre, puis les branches cimes 
et houppiers destinés au bois de feu. 

Aveo une grande habitude, on peut encore estimer 
directement à la vue le nombre de mètres cubes par 



hectare. C'est un procédé rapide et sans précision, 
qui doit être employé rarement. 



e«tlttltion à tuê. 

• • • 

On divise généralement un taillis, quand on pro- 
cède à son Mtimation, en bandes d'una largeur don** 
néO| qui constituont oa qu'on nomme des virées. 
L'ofttimaiauf/ k otiaque ohangomont de viréa, porte 
sur son calepin le nombre de stères, de ftigots, etc», 
qu'il apprécie être dans la partie qu'il viant de voir, 
et à la fin de l'opération, il Mi la somme des volu-* 
mes ainsi déterminée, pour obtenir le cube lotal de 
la coupe. 

On peut enfin estimer les produits à l'hectare d'une 
coupe donnée, soit directement,|soit à vue d'œil, soit 
par comparaison avec des coupes voilines exploitées, 
et doût on connaît le rendement. On tient compte 
dans cette seconde manière des différences de peu- 
plements, soit comme consistance, soit comme hau- 
teur^ de toutes les circonstances qui peuvent faire 
varier le volume de la partie à estimer. 
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VI 

Egtimation par virée et par hectare, à voe par place d*essai, etc. 

Une autre manière qui donne d'excellents résul- 
tats, quand on rapplique avec soin, est celle dans 
laquelle on combine l'estimation par virée avec l'es- 
timation à l'hectare; voici comment on opère : 

On fait établir des virées aussi régulières que pos- 
sible, ayant une largeur uniforme de 40 bu 50 mètres 
par exemple, puis on estime le rendement de cha- 
que virée par hectare, et l'on prend la moyenne de 
tous les résultats obtenus. Ainsi on a estimé cinq 
virées successives dont les résultats sont : 

150 stères, 500 fagots; 160 st., 700 fag.; 170 st., 
900 fag.; 130 st., 400 fag.; 120 st., 300 fagots. 



150 \ / 500 

160 f I 700 

Sommes ^70} 730 stères et { 900 \ 2800 dont la 
130 l i 400 

120 300 



) 



730 2800 

movenne est— -— = 146 stères et — r— = 560 fagots. 

On peut se former le coup d'œil assez rapidement 
par le procédé suivant : 
Sur un certain nombre de stères de bois empilés 
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on prend note du nombre de bûches et de leur gros- 
seur moyenne; tout en tenant compte de Tétat plus 
ou moins lisse de l'écorce, si les bois sont droits ou 
courbes, etc. En entrant dans une coupe, il suffira 
de s'assurer à quel type elle se rapporte, s'il faut, 
par exemple liO ou 120 bûches pour faire le stère, 
puis on délimitera une place d'essai de 10 ou 20 ares, 
et avec l'aide des prépesés on fera compter le nom" 
bre de bûches, brin par brin, en tenant compte des 
tiges qiii, dépassant la grosseur moyenne du type, 
seraient refendues en 2, 3 ou 4. 

On a déterminé sur une place d'essai de 0^ 10*, rap- 
portée à un type où il faut li5 bûches au stère, le 
nombre des bûches de 1723, le volume du bois em- 
pilé sera donc -jjg- = 15 stères, et par suite par 

hectare on aura 150 stères. 

Un autre procédé d'estimation assez rapide, et qui 
offre une approximation suffisante, consiste à faire 
des expériences sur le nombre de bûches consti- 
tuant un stère, en prenant la moyenne des circonfé- 
rences au milieu. Puis appliquer ces résultats dans 
des parties à peu près semblables, en mesurant brin 
par brin par place d'essai, déduisant la circonférence 
moyenne de tous les brins, et lé nombre par la hau- 
teur moyenne que Ton détermine directement. 
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Ainsi on trouve que la moyenne des circonféren- 
ces au milieu étant de 0» 24« , il entre dans le stère 
ilO bûches. Le nombre de brins composant la place 
d'essai de 0^ 20*- est de 600, la moyenne des hau* 
teurs de ll°i- La place d'essai aura donc 60 stères» 
et rheçtare dans ces conditions, 300 stères.^ 

L'estimation des taillis se fait le plus souvent à 
vue d'œil, il ne faut pas s'imaginer cependant^ qu'il 
est inutile d'avoir quelque terme de comparaison. 
Un habile opérateur, sans qu'il s'en rende compte 
souvent, compare un peuplement donné à un autre 
dont il connaît le rendement, il juge que l'un a 
5, 10, 20 stères de plus ou de moins par hectare que 
l'autre, et arrive ainsi par un' moyen indirect, à 
l'expression très-approchée du volume de la coupe à 
estimer. C'est par ce moyen, du reste, que Ton s'ha- 
bitue à saisir le rendement d'une partie quelconque 
de forêt; c'est par une comparaison intuitive de l'es- 
prit, que l'on se forme et devient un habile estima" 
teur. 

C'est cette faculté qui nous permet d'estimer avec 
assez de certitude le volume des peuplements dont 
la consistance et la hauteur se rapprochent de ceuK 
qu'on a l'habitude de voir. Mais %*j\ arrive, qu'on 
tombe au milieu d'une ooupe*dont le rendement dé-» 
passe de beaucoup la moyenne de ceux qu'on eon« 
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nait, le termo de comparaisoa manque, et Ton reste 
presque toujoulrs en dessous de la vérité. Au con- 
traire, si on a à estimer un bois dans un état de 
consistance très-inférieur, l'esprit semble s'exagérer 
la pauvreté du peuplement, et Ton reste en dessous 
du rendement vrai. Ces deux tendances qui nous 
poussent à estimer en dessous, les bois qui difTèrent 
beaucoup en plus ou en moins de ceux dont on a 
rhabitude, fait qu'un opérateur très-bon juge dans 
la contrée qu'if a expérimentée, est le plus souvent 
HU déplorable estimateur, si on le transporte dans 
toute autre forêt. Ce qui explique que le coup d'œil 
ne suffit pas, il faut encore la fréquentation habi- 
tuelle des bois à estimer. 



CHAPITRE H 

ESTIMATION EN ARGENT 
I 

Tenue du calepin. 

On prépare son calepin à l'avance et les dénombre- 
ments peuvent se not^r de la manière suivante : à 
Chaque appel d'un préposé^ soit b&Uveau, âoi^ arbre 
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abandonnée l'exploitation, on fait un point au crayon, 
on en place quatre sur la même ligne verticale et 
quatre autres sur une parallèle assez rapprochée, 
puis en menant les deux diagonales, on forme, y 
compris ces deux lignes , un total de dix. Ainsi cha- 
que point indique un, et la figure complète une di- 
zaine. 

Il est facile alors de noter chaque arbre appelé sur 
la ligne horizontale qui lui convient, on n'a qu'à faire 
le total par espèce ou catégorie. 

On consigne sur le calepin les renseignements di- 
vers à prendre sur les lieux, et qui doivent servir à la 
rédaction deà procès-verbaux d'estimations et affi- 
ches de ventes. 

On peut voir quelles dispositions affectent les ca- 
lepins divers, dans les futaies et dans les taillis; nous 
pensons inutile d'entrer dans des détails à ce sujets 
ainsi que pour ceux de récolement, parfaitement ana- 
logues aux autres. 

« 

H 

Procès-verbaux d'estimation ^ 

L'estimation en matière des coupes varie avec U 
nature et la qualité des bois à vendre, elle ne saurait 
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être la même dans un taillis ou dans une futaie, mais, 
en général, on doit indiquer quelle que soit la coupe : 

10 Le nombre d*arbres à vendre, et leur volume 
divisé en bois de service et d'industrie. 

2o Le nombre de mètres cubes ou stères de bois de 
chauffage ou de bois à charbon, d'après leurs quali- 
tés différentes. 

30 Le nombre de fagots et bourrées, et s'il y a 
lieu, le nombre de bottes d'écorce. 

En appliquant les prix bruts suivauts chaque caté- 
gorie, on arrivera à une estimation totale brute en' 
argent, dont on déduira : 

io Le bénéfice à tant p. V« ^^ l'adjudicataire. 

2o Une somme pour le facteur, serment et marteau. 

30 Abattage, extraction et élagage des arbres de 

futaie. 

_, ( Fagots. 

Façon \ ^ 

/ Bourrées, 
des ) „ 

( Ecorces. 



40 Façon des \ Chauffage, 
bois de j Charbon. 



50 Délivrance aux usagers. 

60 Chauffage du garde (façon, transport compris). 

70 Drbit fixe de certificateur de caution, 2f 20. 

80 On déduit de ce reste, tant p. Vo> P^ur droits 
d'enregistrement, décime, etc., 1 1/2 pour frais 
d'adjudication. 

La différence indique la valeur nette de la coupe. 
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CHAPITRE m 

DIFFÉRENTS H0I)£3 O'AOJQmCATtON 9BS PRODUITS 

I 

Coupes vendues sar pied. 

Les coupes ordinaires sont vendues sur pied et en 
bloc, leur estimation a lieu comme nous l'avons dit 
plus haut. Mais dans les coupes d'amélioration, le ba- 
livage et le martelage ne sauraient être appliqués in-» 
distinctement. On comprend que les brins des perchis 
ne pourraient supporter sans danger l'empreinte du 
marteau; on a donc dû songer à procéder d'une dutre 
manière. * 

Dans certaines localités, on pratique un grîffage 
sur les bois à livrer à Texploitation ou sur les brina 
réservés, et l'on vend : en bloc sur pied, suivant le 
mode ordinaire. Il est facile de comprendre combien 
une semblable manière d'opérer est vicieuse, ou 
même dangereuse. 

La. marque faite à la griffe n'est pus l'empreinte 
du marteau, et l'adjudicataire a tout intérêt à faire 
disparaître cette marque, si on â bâlivé en réserve, 
ou plus simplement à dpérér lui-même un nQuvôau 
griSàgei si le balivage est en détfvrsincef; 
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D'un autre côté il est bien difficile, même à un bon 
opérateur, de désigner complètement les brins domi- 
nés ou inutiles, dans une opération faite rapidement 
et en une seule fois. 

II 

Coap^s^ par éQopoaii9| par entreprise «a rabais* 

On a pratiqué un mode d'exploitation, dit par éeo-* 
nomie. 

Le mode par économie ordinaire, consiste à faire 
faire l'exploitation par des ouvriers payés à la journée 
ou par unités de marchandises, sous la surveillance 
et la responsabilité des agents forestiers. Ce qui per- 
met de revenir plusieurs fois sur le même point, afin 
de désigner à l'abattage les brins oubliés dans une 
première opération. 

Mais le plus généralement suivi est le mode par 
entreprise au rabais. On met en adjudication Texploi- 
tation d'une coupe sur des prix de façon déterminés 
pour chaque unité de naarchandises, détaillées sur 
l'affiche. 

Ce sont ces prix qui servent de point de départ aux 
rabais dont l'état est fixé d'avance. L'entrepreneur 
se charge de l'abattage, de rexploitatioû et ûû la fà« 
brîeatien. 
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On comprend que dans cette manière d'opérer, on 
puisse se contenter d'un simple grifîage des bois à 
enlever; on poura ainsi, en revenant plusieurs fois^ 
atteindre les bois secs et dépérissants, les bois domi- 
nés, ou même les bois bien venants, inutiles et su- 
rabondants, dont l'enlèvement n'empêche pas le mas- 
sif de rester complet. 

Ce mode offre aussi quelques inconvénients, non- 
seulement au point de vue de l'exploitation, mais 
aussi à celui de la vente. 

Ainsi il exige de la part du propriétaire, Élat, 
commune ou établissement public, une première 
mise de fonds souvent assez considérable. Il ne per- 
met le débit des bois qu'en un nombre restreint de 
marchandises d'usage général, et par suite de don- 
ner une valeur inférieure à celle que pourrait en re- 
tirer un commerçant; et aussi de n'être à la portée 
que d'un petit nombre de marchands qui spéculent 
sur une vente forcée pour acheter à bas prix. On a 
introduit un nouveau mode de procéder dans lequel 
la plupart de ces inconvénients sont évités. 

IH 

Coupe vendue sur pied à Funité de produits façonnés. 

11 est facile dans une coupe donnée de ramener^ 
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au moyen de faeteufâ de eonVersion, toutes Iob miii^ 
chandiéês fabriquées à une unités le stèfe^ par èsenif 
p\%, que Ton prend pour type; on peut dresser peur 
cette epupe Un tableau des divers produits comparés 
au stère, et mettre en vente les bois sur pied en pre** 
natit Tunité pour base* 

Il est même possible de faire l'abattage par écôtiort 
mie$ et payer leà ouvriers dtreetement sut* ub crédit 
demandé pour cet objet. L'adjudicataire n'est ainsi 
éhafgé que du niçonnafe des produits, après com-i 
ptei abattage^ s^ui la surveiliauae du c^ef de aan^ 
t&nâémeàt. 

l'âéhelëut* n'êSt atHài teM (]ii'& nibri()Uër dM prd^ 

duitâ êâ màfêfaatidiàéâ fi^éêâ paf le tableau, ti itu 

est mM, bien ëtiiëtidu, uhe certaine latitude dàtUk 
cêi limités. 

On voit que l^opération du choix des briiiâ qui 
doivent tomber, est faite dans toutes lés conditions Aé 
bonne réussite, àù point dé vue cultùràl; lé débit se 
fait de la inême manière d^uné fàçôii âvàntàgéiisé âli 
point de vue des intérêts du trésor, fl est làisâê au 
choix dé l'agent forestier dé désigner lès aj*brêâ 6U 
portions d'ârbrés qui devront donner dii Bôià â'<êUV?ê. 

Le prix total de la coupe est déterminé à la âuiiè 
du façonnage par un dénombrement contradictoire, 

7 
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fixant la quantité de chaque espèce de marchan- 
dises fabriquées, auxquelles il ne reste plus qu'à appli- 
quer les prix d'adjudication, résultant du prix de 
Tunité. C'est ce total de la valeur de la coupe qui 
sert à estimer les frais. 

On a modifié ce système, et l'on en attend les 
meilleurs résultats, en établissant plusieurs types 
qui rendent les appréciations plus faciles, surtout de la 
part des acheteurs. Ainsi dans une coupe de nettoie- 
ment où l'on doit enlever quelques vieux arbres, il 
est bien naturel de faire un prix pour l'unité en bois 
d'œuvre, et un autre pour l'unité en bois de feu, et 
ramener tous les produits à ces deux types d'après 
leur nature et leurs qualités. La mise en adjudicatipn 
sur deux prix n'offre pas plus de difficultés que sur 
un seul, et les marchands de bois peuvent, à la suite 
d'une estimation préalable en forêt, se rendre compte 
de ce qu'ils achètent. 

La concurrence est excitée, et la vente a lieu en 
général dans de meilleures conditions. 

Enfin le travail des agents en est simplifié, tout en 
évitant les causes d'erreurs qu'entraîne la comparai- 
son de produits souvent fort dissemblables, et dont 
les prix relatifs peuvent varier dans des délais parfois 
très -courts. 
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DES TABLES DE CUBAGE 



TABLES I, II, III, IV 6t V. 



Dans la prdmièrQ Golonoci qq % \nm\\ les çirçQnfé- 
fmim de dQU}^ en deu)^ Gentimè(r§9. dons ip 9eooRd9 

les diamétral (beoPÎnN OQpregpoadaote, L§j» neuf 
6ploQQ§j| suivanlei» corrd9poQdea( au» b^uteura dd- 

puis 1 Jusqu'à 9, et l'on 9 inscrit dans chacune d'elles 
les volumes déterminésau moyen de ces deux données. 

Comme 0n le voit, cm lable» sont à doubla entrée, 
Ifl Qoionne horizontale supérieure donnant les b%u*> 
tours, et la première colonne verticale lea oiroonfé* 
renooa. 

On a établi séparément eheeuno do ce» tablea, M 
première'donne le volume oylindriqne, et sert pour ie 
Qubage de« bois en grume, ou ronds] U seopnde 
aert pour le ealoul des volumes au quart sans déduQ« 
tion] la troisième donne les volumes au sixième dé«* 
duit, et la quatrième au oinquième déduit. La tft« 
ble cinq sert k déterminer le volume des oftnee d'un 
mètre de haûtem*. 
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Nous avons cru inutile de former des tables pour 
les volumes tronconiques , car avec ces dernières 
une simple soustraction suffit pour les obtenir. 

Si Ton veut déterminer le volume cylindrique d*un 
arbre, ayant 2m so de circonférence au milieu, et 
23m 40 de hauteur, on procédera ainsi : 

Pour une circonférence de 2» 50, et 20m de hauteur» 
le volume est de . 9,947180 

Pour la même circonférence et 3m de 
hauteur, le volume est de . î, 492078 

Enfin pour la même circonférence 
et Om 40« de hauteur, le volume est de. . 0,i 98844 

Volume total 11,638102 

On opère comme si on avait à cuber trois volumes 
cylindriques de même circonférence, et de hauteurs 
différentes. Les volumes qui correspondent à des 
hauteurs multiples de 10 s'obtiennent par un simple 
déplacement de la virgule à droite; et ces relatifs 
aux sous multiples, par un déplacement à gauche. 

Il serait aussi facile d'obtenir le volume du même 
arbre avec les tables suivantes, le calcul employé 
étant le même et n'offrant aucune difficulté. Cepen- 
dant^ avec les tables donnant les volumes coniques, 
il y aura lieu de faire une multiplication par le 
nombre exprimant la hauteur. 
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TABLE VI. 



Cette table sert à obtenir les volumes des pièces 
équarries, connaissant le côté d'équarrissage des 
pièces quadrangulaires ou à base carrée. Elle est 
établie de cinq millimètres en cinq millimètres, et ne 
donne le volume que pour un mètre de longueur. 
Par suite on devra multiplier la valeur ainsi donnée 
par la longueur de la pièce. 

Les trois premières colonnes contiennent les cir- 
conférences au 1/4, au 1/6 et au 1/5, qui correspon- 
dent aux côtés d'équarrissage, ce qui permet de dé- 
terminer à première vue sur un bois en grume ou , 
rond ces côtés, connaissant la circonférence. 

On peut aussi se servir de cette table pour cuber 
les bois équarris à base de rectangle, il suffira de 
prendre la demi-somme du grand et du petit côté 
adjacent, chercbeT le volume correspondant, puis 
prendre la demi-différence de ces mêmes côtés, 
trouver le cube qui correspond, et le retrancher du 
premier volume, cette différence sera l'expression du 
volume cherché. 



11H çy§A§s HT psfmAf iQH w» «ai» 

Ainsi une pièce rectangulaire a Om 30« sur Om 40s la 

demi-somme est Om 05« , dont le volume 

ggl O'»cl22500 

La demi-différence est O'' 08« , dont le 

volume est. O'»^^» 002500 

L^ cube cherché est. . . . 0««î- 120000 



T4PLE VU, 



Ce§ tobles servent à psgser dn^ mètres mhQ% en 
gruRi@ ou boii rondâ, du)( màtrei cubes §u i/k ssfis 
déduction, au V^ et au l/â déduite et ré©iproqu§menl- 
U première donne tous les autre» volume» en foncr 
tion des mètrei cube» en grume i la deuxième donne 
le mètre eube au i/4 comme ^erme de oomparaiepn; 
ta troiaième le mètre oube au Ui et ta quatrième la 

mètre cube au V^* 
On «# lert de ce» table» comme de» tarif» de eu^ 

base* 

Smmpl^ ; On demande le nombre de mètre» ou^ 
be» au </i »an» déduction qui eorreapondent 

à 35» «.500 au 1/6 déduit. 



I 



La table troisiQme parmel; d'établir la calQUl ainsi : 

30» «• ftu i/8 déduiUQiresp. à ««^^SOO au </4 
Smc. id. id. à 7 ?Qû au J/4 

O» c. 500 id, id. à 7^0 m V^ 

Total. 5iRi«ti90 

Oa emploiera av^o la marne faûilité les autres ta- 
blai pour passer d'un proaédé quelconque de cubage 
k un dea trois autres. 

Ces tables permettent aussi de trouver les prix du 
mètre cube à un queloonque des proaédéa, ét^nt 

donné le prix de Tun d'eux. 

Car si un mètre cube au 1/4 vaut par exemple 
1 fr., comme d'un mètre cube en grume, on ne relire 
que 0«»c.785 au J/4, il s'ensuit que comparativement 
ce second volume «er^ seulement de fr. 785. 

Exemple : Le mètre cube au i/i étant estimé 
à 32 ff. liO c„ on demande la valeur correspondante 
du mètre eube en grume. 

On trouve dans la ire table que : 

Pour un volume au 1/4 valant 30 fr., la valeur en 
grume. est de 23 fir. 56 

Pour un volume au 4/4 valant 2 fr., celle 
en grume est de 1 57 

Pour un volume au 4/4 valant fr. 50, 
celle en grume est de 39 

Total . . 25fr.52 
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Ainsi 25 fr. 52 c. est donc la valeur du mètre cube 
en grume, quand celle du mètre cube au 1/* ^st 
de 32 fr. 50 c. 

Il suffira en général, pour trouver la valeur du mè- 
tre cube par un des procédés indiqués, en fraction de 
la valeur d'un quelconque, d'employer la table d'a- 
près les autres modes de cubage, dressée par rapport 
à ce premier pris pour comparaison. La table I, si 
on cherche la valeur du mètre cube en grume, la 
table 2 pour celle du mètre cube au 1/4, et ainsi de 
suite. 



TABLE VIIL 

POUR CONVERTIR LES MESURES ANCIENNES EN 
NOUVELLES, ET RÉCIPROQUEMENT 

On s'en servira comme de celles qui précèdent 



TABLE I 



POUR CUBER COMME CYLINDRE, LES BOIS EN GRUME 

ET LES BOIS RONDS 
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0,02S7 


0,3B7 


0,0898 


0,344 


0,0310 


0,350 


0,0321 


0,357 


0,0333 


0,363 


0,0345 


0,369 


0,0357 


0,376 


0,0369 


0,382 


0,0382 


0,388 


0,0394 


0,395 


0,0408 


0,401 


0,0431 


.0,407 


0,0435 


0,414 


0,0448 


0,420 


0,0462 


0,427 


0,0476 


0;433 


0,0491 


0,439 


0,0505 


0,446 


0,0520 


0^452 


0,0535 


0,458 


0,0550 


0,465 


0,0565 


471 


0,0581 



flUBBS DIS CdNBS 



C|^ÛE ET ESTIMATION DES BOtS 



liintiRi. 


V*llH. 


tMCtS. 


DtUItttK. 


0,9i9 


0,2355 


3,60 


1,1*6 


,«^5 


0,2387 




1,152 


i/,961 


0,2419 


6* 


1,159 


0,968 


0,2*51 


66 


1,165 


0,97i 


0,248* 




1,171 


0,980 


0,2S16 


3,70 


1178 


0987 


0,2549 


'72 


1,184 


0,993 


0,2582 


74 


1,190 


1,000 


0,2615 


76 


1,197 


lOOfl 


0,26*8 


78 




lois 


0S6Sa 


8,80 




1,018 


0,2716 


82 




lOSi 


0,2750 


84 




1031 


0,2785 


86 




1038 


8,2819 






104* 


0,2853 


3,90 




1,051 




92 


i;2*8 


1057 


0,2923 


9* 


125* 


1063 


0,2959 


96 


1,361 


1,070 


0,2995 


98 


12CT 


1,076 


0,3030 


4,00 


1273 


1.082 


0,3065 


02 


, 1,280 


1,089 


0,3103 


0* 


1286 


1095 


0,3139 


06 


1292 


1,101 


0,3175 


08 


i;299 



0,35U 
0,3553 
0,3592 
0,3631 
0,3671 
0,3710 
0,3750 
0,3790 
0,3830 
0,3871 
0,3911 
0,3952 
0,3993 
0,4035 
0,4076 
0,1117 



0,4287 
0,4329 
0,4372 
0,4416 
l,t*59 
1,4502 
1,45*6 
1,4590 



TABLE VI 



< ^ _ » 



POUR CUBER LES PIECES EQUARRIES QUÂDRANGULAIRES 

ET REGTAI^GULAIRES 



100 



CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 



Circonférences correspondantes 


Côtés 

d'cquarris- 


Volumes 

pour un mètre 
de hauteur. 


au 1/4 


au 1/6 


au 15 


sage. 


0.02 


0.024 


0.025 


0.005 


. 000025 


04 


048 


050 


010 


000100 


06 


072 


075 


015 


000225 


08 


096 


100 


020 


000400 


0.10 


120 


125 


025 


000625 


12 


144 


150 


030 


000900 


14 


168 


175 


035 


00! 225 


16 


192 


200 


040 


001600 


18 


216 


225 


045 


002025 


0.20 


240 


260 


050 


002500 


22 


264 


275 


055 


003025 


24 


. 288 


300 


060 


003600 


26 


312 


325 


065 


004225 


28 


336 


350 


070 


004900 


0.30 


860 


375 


075 


005625 


32 


384 


400 


080 


006400 


34 


408 


. 425 


085 


007225 


36 


432 


450 


090 


008100 


38 


456 


475 


095 


009025 


0.40 


480 


500 


100 


010000 


42 


504 


525 


105 


011025 


44 


528 


550 


110 


012100 


46 


552 


575 


115 


013225 


48 


576 


- 600 


120 


014400 


50 


600 


625 


425 


015625 


• 52 


624 


650 


130 


016900 


54 


648 


675 


135 


018225 


56 


672 


700 


140 


019600 


58 


696 


725 


145 


021025 


0.60 


720 


750 


150 


022500 


62 


744 


775 


155 


024025 


64 


.768 


800 


160 


025600 


66 


792 


825 


165 


027225 


68 


816 


850 


170 


028900 


0.70 


840 


875 


175 


030625 


72 


864 


900 


180 


032400 



CUBE DES PIÈCES ÉQUARftIES 
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Circoiféreiftf correspondutes 


Côtés 


Yoluné 


«^— ^ 




d'éqnarris- 


pour un mètra 


au 1/4 


an 1/6 


au 1/5 


B^ge, 


do hauteur* 


d.74 


O.Oot) 


0.925 


0.185 


0.034225 


76 


912 


950 


190 


036100 


78 


936 


975 


195 


038025 


0.80 


960 


1.000 


200 


040000 


82 


984 


025 


205 


042025 


S* 


i.008 


050 


SIO 


044100 


S6 


032 


075 


215 


046225 


88 


056 


100 


220 


048400 


e.90 


080 


125 


225 


050625 


92 


104 


150 


230 


052900 


94 


128 


175 


235 


055225 


96 


158 


200 


240 


057600 


98 


176 


225 


245 


060025 


1.00 


200 


250 


250 


062500 


02 


-» 224 


275 


255 


065025 


04 


248 


300 


260 


067600 


06 


272 


325 


268 


070225 


08 


296 


350 


270 


072900 


l.iO 


320 


375- 


275 


075626 


12 


344 


400 


280 


078400 


14 


368 


425 


285 


, 081225 


16 


392 


450 


290 


084100 


18 


416 


475 


296 


087025 


1.20 


440 


500 


300 


090000 


22 


464 


526 


305 


093025 


24 


488 


550 


310 


096100 


26 


512 


575 


315 


099225 


28 


536 


600 


320 


109400 


1.30 


560 


625 


325 


105625 


82 


584 


650 


330 


108900 


34 


608 


675 


336 


112225 


36 


632 


700 


340 


115600 


88 


656 


725 


345 


119025 


1.40 


680 


750 


350 


122500 


42 


704 


775 


355 


126025 


44 


728 


800 


360 


129600 


•- 


1 


< 


1 

4 





!i. 



16-2 



GUBAGf BT SSTlMÀtlOK DÎSS fiOIS 



CircoBféreDCes cornspoodantes 


CAtéS 


YoIiUDe 






d*équarris> 


pour un mètre 


■n 1/4 


•a 1/G 


au 1/5 


sage^ 


da hauteur. 


1.46 


L752 


1.825 


0.365 


0.133225 


48 


776 


850 


' 370 


136900 


1.50 


«00 


875 


375 


140625 


62 


824 


900 


380 


14U00 


54 


848 


925 


385 


148225 


56 


872 


950 


390 . 


152100 


58 


896 


975 


395 


156025 


1.60 


920 


2.000 


400 


160000 


62 


944 


025 


405 


164025 


64 


968 


050 


410 


168100 


66 


992 


075^ 


415 


172225 


68 


2.016 


100 


420 


176400 


1.70 


040 


125 


425 


180625 


72 


064 


150 


430 


184900 


74 


088 


175 


435 


189225 


76 


112 


200 


440 


193600 


78 


136 


225 


445 


198025 


1.80 


160 


250 


450 


202500 


82 


184 


275 


455- 


207025 


84 


208 


300 


460 


211600 


.86 


232 


325 


465 


216225 


88 


256 


. 350 


470 


220900 


1.90 


280 


375 


475 


225625 


92 


304 


400 


480 


- 230400 


94 


328 


425 


485 


235225 


96 


352 


450 


490 


240100 
245025 


98 


376 


475 


495 


2.00 


400 


500 


500 


250000 


02 


424 


525 


505 


255025 


04 


448 


550 


510 


260100 


06 


472 


575 


515 


265225 


08 


496 


600 


520 


270400 


2.10 


520 


625 


525 


275625 


12 


544 


650 


530 


280900 


14 


568 


675 


535 


286225 


16 


592 


. 700 


i 540 


r. 291600 



CUBE DES PIÂGSS^ ÉOUÂBRIES 



163 



.CircoBfcreÉces correspondantes 


Côtés 


Volome 






d*équarris- 


pour un mètre 


au 1/4 


au 1/6 


au 1/B 


sage. 


de hauteur. 


2.18 


2.616 


2.725 


0.545 


0.297025 


2.20 


640 


750 


550 


- 302500 


22 


664 


775 


555 


308025 


24 


688 


800 


560 


313600 


26 


712 


825 


565 


319225 


28 


736 


850 


570 


324900 


2.30 


760 


875 


573 


330625 


32 


784 


900 


580 


336400 


34 


808 


. 925 


585 


342225 


36 


832 


950 


590 


348100 


38 


856 


975 


595 


354025 


2.40 


880 


3.000 


600 - 


360000 


42 


904 


025 


605 


366025 


44 


928 


050 


610 


. 372100 


46 


952 


075 


615 


3780J5 


48^ 


976 


100 


620 


384400 


2.50 


3.000 


125 


625 


390623 


62 


024 


150 


630 


396900 


54 


048 


175 


635 


403225 


56 


4)72 


200- 


640 


409600 


58 


096 


225 


645 


416025 


2.60 


120 


250 


650 


422500 


62 


144 


275 


655 


429025 


64 


168 


300 


660 


435600 


66 


192 


325 


665 


442225 


68 


216 


350 


670 


448900 


2.70 


240 


375 


675 


455625 


72 


264 


400 


680 


462400 


74 


288 


425 


685 


469225 


76 


312 


450 


690 


476100 


78 


336 


475 


695 


483025 


2.80 


360 


500 


700 


490000 


82 


384 


525 


705 


497025 


84 


408 


550 


710 


504100 


86 


432 


575 • 


715 


511225 


88 


456 


600 


720 


, 518400 J 



i64 



CUBAOS 9T ^STIIfATIÛ^ DES BOIS 



Circottfireites corraponlantM 


" Wtfti 


Tolnme 






■— ■ 


d'ëquarris- 


pour on mètr« 


au 1/4 


au ly6 


an 1/5 


■age. 


dfl hauteur. 


2.90 


3.480 


3.625 


0.725 


0.525625 


92 


504 


650 


730 


532000 


94 


528 


675 


735 


540Sà5 


96 


552 


700 


740 


547600 


98 


576 


725 


745 


555025 


3.00 


600 


750 


750 


562500 


02 


^624 


77|ï 


755 


570025 


04 


648 


800 


760 


577600 


06 


672 


825 


765 


585225 


08 


696 


850 


770 


592900 


3.10 


720 


875 


775 


600612:5 


12 


. 744 


900 


780 


608400 


14 


768 


925 


785 


616225 


16 


'^^ 792 


950 


790 


624100 


« *® ' 


é 816 


975 


705 


632025 


3.20 


840 


4.000 


800 


640000 


22 


864 


025 


805 


648625 


24 


888 


050 


810 


656100 


26 


912 


075 


815 


664225 


28 


936 


100 


820 


672400 


3.30 


960 


125 


' 825 


680625 


32 


984 


150 


830 * 


688900 


34 


4.008 


175 


835 


697225 


36 


032 


200 


840 


705600 


38 


056 


225 


845 


714025 


3.40 


080 


250 


850 


722500 


42 


104 


275 


855 


781025 


44 


128 


300 


860 


789600 


46 


152 


325 


865 


748225 


48 


176 


350 


870 


756900 


3.50 


200 


375 


875 


765625 


62 


S24 


400 


880 


774400 


54 


248 


425 


888 


783225 


56 


272 


450 


890 


792100 


58 


296 


475 


805 


801025 


3.60 


320 


• 500 


900 


810000 


^ 











GUfi£ DBS PIÂGES ÉQUARRIBS 



165 



Circonférences correspondantes ^ 


Côtés 


Yolnne 




- — , 




d'équarris- 


pour un mètre 


au 1/4 


au 1/6 


au l,'^ 


sag«. 


de hauteur. 


3.62 


4.344 


4.525 


0.905 


0.819025 


64 


368 


550 


910 


828100 


-66 


392 


575 


915 


837225 


68 


416 


600 


920 


846400 


3.70 


440 


625 


925 


855625 


72 , 


464 


650 


. 930 


864900 


74 • 


488 


675 


935 


874225 


76 


512 


700 


940 


883600 


78 


536 


725 


945 


893025 


3.80 


560 


750 


950 


902500 


82 


584 


775 


955 


912025 


84 


608 


800 


960 


921600 


86 


632 


825 


965 


931225 


88 


656 


850 


970 


940900 


3.90 


680 


875 


975 


950625 


92 


Î04 


900 


980 


960400 


94 


728 


925 


985 


970225 


' 96 


752 


950 


990 


980100 


98 


776 


975 


9% 


990025 


4-00 


800 


5.000 


1.000 


1.000000 



TABLE VII 



pour convertir les mètres cubes en grume en 

metres cubes au i/^, au j/6, au 1/5 et 

Réciproquement; ' 

Et aussi, pour obtenir le prix d'une quelconque de ces unités en 
fonction de l'une d'elles dont la valeur est déterminée. 



CONvmsiON DBS UËTHÏÏB CUBB9 



Foor pisur ta otlrcs nia a 


P«Dr lisser ItsBdresritia H 


mm iDi miirta cnlrn a l/l, 


H t/i sus iCdDciioi ui Btira 1 


u t/6, Il l/S. 


cibestit(ruMul/(,ul/3. || 


!i 


1* 


H 


h 


H 


il 


u 


i* 


Is 


S s 


1 ■ 


1 3 


1- 


Is 


l'i 


S' 


















1 


0, B5 


0, iG 


0,503 


1 


H 

1 73 


0, H 


s 


0,640 


2 


1 


15 


1, 91 


1,00s 


2 


i 46 


1, 39 


1,280 


3 


S 


56 


1, 36 


1,508 


3 


3 19 


2, Î3 


1,920 


! 4 




i2 




*B,OI0 


4 




2, IS 


2,560 


. 5 




27 


2; 27 


a,B13 


5 




3, 72 


3,200 


6 


i 


12 


3 72 


3,016 


6. 


■; 38 




3840 


i ' 


s 




S, (8 


3,518 


7 


( 11 


4] SI 


4 4S0 


S 


6 


B3 




4,021 


S 


K 36 


S, m 


5,120 


9 


7 




i, 09 


i,S23 


9 


H 59 


e, 50 


5,760 


















P«Br|iisur<Nklireicibti 


roirpiiurdaBèlnitilti 1 


MWWili.aiiifflètracsifsH 


iil/3<(«im,uiBi(rtscihs(ii 


innt, H l'i et >\i/i. 


mat, m iii a m î/t. ] 


il 


ï . 

fi 


B 


u 


1! 


S 

1 i 


u 


I. 




S Bi 


Sa 




ïo 


S » 


s'a 


î a 










i-"i- 


I g 


S - 


S S 






1' 












zS 


s 


= 


x3 


S 


S 


i 


1 


] 33 


1 40 


0,922 


1 


1 B9 


i 62 


1,085 


2 




! 80 


1,843 


2 


i ïs 


; 24 


2,170 


3 


i ^^ 


1 20 


2,765 




! S7 


4 36 


3,253 


i 




! 60 


3,686 


4 


- 56 


f 43 


4340 


S 


i es 


1 00 


4/08 


5 


i 45 


' 10 


6425 


6 


U M8 


t 40 


5,530 




il Î2 


t 12 


6510 


7 


IS 31 


t( eo 


6,451 


7 


13 23 


IC 34 


7595 




Ij 64 


Il 20 


7,373 




IS 1? 


li 96 


8,680 


9 


a 97 


1! BO 


8,294 


9 


n 11 


U 58 


9,765 



TABLE VIII 



POUR GONVERTia LES MESURES NOUVELLES EN 
ANCIENNES, ET RÉCIPROQUEMENT 
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CUBAGE ET ESTIMATION DES iOI« 
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Marteau à baliver avec initiales sans clavettes* 9 
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Tlrnt de paraître. ^ H^ année. 

LE 

lOIIVËHENT AfiRIGOLE 

EN 1865 

RIYUI DU PROfiliS ACGOIPLli RiClîllNT DANI TOOTIS 

Ut BRANCHES Dl L'AGRIGDLTDRI , AVKG ANNOAM POlt 1806 

GAUNMIIR, TRAVADX ISNSOELS, SYSTt» lÉTRItDR, ITC 

par VICTOR BOaiE 

Un volume iii-18 relié. Prix i 1 fr« 



L'a^coltim est â«YeBii« depuis quelques années une science 
populaire. Les questions agricoles préoccupent tout le monde, 
parce que tout le monde reconnaît aujourd'hui la Térité de cette 
mémorable parole de Sully : c Tout fleurit dans un État oâ fleurit 
fagrieultttre,» • 

Nous avons pensé qu'il serait agréable au lecteur de trouver con- 
densés dans un petit volume, les faits et événements agricoles de 
l'année. Cette petite revue de l'agriculture aura aussi son uti* 
lité en rappelant aut cultivateurs les différents problèmes soulevés 
dans le public agricole, et en indiquant les meilleures solutions de 
ces problèmes. Ce travail, confié à un écrivain aimé du public, a 
pris, sous la plume de l'auteur, une forme originale, rive, humo- 
ristique qui donne du charme à la forme sans rien ôter au fond de 
son intérêt sérieux. 

On pourra lire notre petit livre avec quelque fruit, et l'ensemble 
(de cette œuvre pourra devenir plus tard une précieuse collection. 

Nous avens ajouté au mouvement de i86S un Annuaire pour 1866; 
une indication, mois par mois, des travaux des champs ; un résumé 
du système métrique des poids et mesures, etc.; de manière à for* 
mer un travail complet. 

lia deaxiéme ansiée i8<MI paraîtra flsi Oeâahtrc, 
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LE . 
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EN 1865 

Revue des progrès accomplis récemment 

dans toutes les branches de l'Horticulture 

avec Annuaire pour iSùô 

Calendrier^ Travaux mensuels^ Système métrique^ ete» 

PAA M. ED. ANDBË 

Jardialer prteelpal ds la Tilla de Paris 

Rédacteur du ilonittur wiiverstl 
1 ToK-in-IS relié. Prix i 1 fir. 



La fareur univenelle t'attache depuia pea à cette adenoe aimable 
de l'horticulture, qui donne À la fois des produits nécessaires i nos 
tables et à nos jardins, cette parure charmante que les anciens 
appelaient «la fête des yeux. » Aussi l'empressement est-il géné- 
ral à se tenir au courant des innoyai ions de toute sorte qui se font 
jour dans cet heureux domaine. Mais tons les matériaux qui 
constituent l'édiflce horticole, disséminés dans on nombre énorme 
de traités, de journaux, d'établissements dirers, sont difficiles à 
consulter et i réunir. 

Rassembler dans un rolume ces documents épars, les Joger afse 
impartialité, résumer en peu de mots lat nouTeaux procédés de 
culture, les plantes nouyelles'de tout genre, les outils, les ouTragss 
de chaque mois, y ajouter les articles de fond sérieux et originaux 
sur l'histoire et la pratique du jardinage, Toilà le but que nous noust 
proposons d'atteindre chaque année, si ce premier petit lirre devients 
comme nous l'espérons, le guide utile et commode de tous les ami 
de l'horticulture. 

Un Annuaire horticole, augmenté d'un aperça des travaux de 
chaque mois, ainsi que des indications nécessaires sur les systèmes 
métriques, etc., forme un oomplémsnt nécessaire à ce charmant 
▼olume* 

lia deuxième année 1866 paraîtra fln Oeichre» 
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PAR ■. DE MOLON 
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Au moment où^ de tous côtés^ l'Agricullure française élève des 
justes plaintes à propos des falsifications innombrables qui se com- 
ipetteût dans le commerce des Engrais^ les Cultivateurs dirigent 
leurs pensées vers l'enquête attendue et désirée avec une vive im- 
patience. Comprenant la grande portée que doit avoir cette en- 
quête^ un écrivam babile et compétent^ rédacteur au journal d^Agri- 
tf^lt^r^ progressive, a fait le résumé succmct de chaque déposi- 
tion^ en rendant justice à chacun, en accordant une large place à 
rutile et en laissant de côté ce qui n'intéresse pas directement 
rAgriculteur praticien. M. de Molon, si bien initié dans la question 
des Engrais j, a précédé ce tésumé d'une étude sur les causes de 
l'épuisement du sol et des conditions de durée de sa fertilité. En 
dehors du rapport à l'Empereur, laii par Son Excellence le Ministre 
é^ l'Agriculture, on y trouve le rapport très-détaillé sur les En- 
trais industriels que M. Dumas, aénatuur et vice-président de la 
Commission, qu'il a adressé au nom de la commission des Engrais 
à Son Excellence M. le Ministre; le résumé du vote de la Com- 
fpission et le projet de loi complètent cette qveilioni qwi est du 
plus haut intérêt pour l'Agriculture française. 
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Vn ii0%um% te"l0« «« Heltéi yiiK t •». 



Le but di TlutêUfi en éerlvam oe petit ouvrafe, a 
été d'initier lea oommenç^ta aux premières difQûultés 
qu'on rencontre au début de la oarrlèrg igriooie et de 
ha aider li les aplanir en leur ftiiaant part dl sea mo- 
destes appréoiaiiona peraonnellei» Il montre au Mm- 
mençant ia voie la plui aimple à suivre; H le rait pé- 
nétrer dans l'intérieur d'une ferme, et lui indique les 
détails de son aménagement, les soins qu'il faut donner 
aux bestiaux, les précautions à prendre ^n U% acl)e^ 
tant. Il ajoute à son récit quelques aptrçui de législa- 
tion et d usages établis comme faisant loi, il eonduit 
le néophyte dans les champs, il lui explique ee qu'il 
faut confier à la terre, et eomment il faut s'y prendre 
pour la cultiver fruetueusement* finalement, il émet 
un projet des plus humanitaires et des plus moralisa- 
teurs : celui des asiles agricoles. 
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■ ■ -■ (tM du SQUARES, PARCS f( JARDIN3 

i, dtuMei par Rioertui, T. SAtgmt, ki^ri, ttt. 

PAR ED. ANDRÉ 



Saperbe ouvrage iit-18 de plus de 250 pages 
UU». Prtsi»fr.-BalMtrwMk«4«rte, Bfr. 



Acanlhui Liuituicas. 
Ifonognplile tonte ipéciote dei pUol» i tiohei feuillagH, gai 
lont âaïaiiaei depnia quelqaes irméea la plu bel omsmaDt dae 
««a>r««*tJar«lM pabllea de P»ri>. cet oiwrage i-adtainà 
toù laa amatsun dlionicaliuTe. au ptoprU^irsi d« plos (raiid* 
ptrMCOBiniB ani plu. humblai piHHManM*dea pellU jardin». La 
«dliU da lanp cnltora, le grand affet qolli ptodniient, fiaeiojabla 
laTUli dai lormea at dea caolaua font da iwtta tribu un* ilrala U 
it iDdlipaiiMbls 1 tont judia bira taaa. 



J. BOTBSGHILD. 43. RUE ST-lNDRÉ-DKS-AhTS. A PARIS 
Vient d.3 paraître : 

LA PRÉVISION DU TEMPS 

Îfiip084 des conditiont qui peuvent seules rendre possible la solu- 
tion du problème des Tariations météorologiques; examen des 
fjstèinM deMATHiBU (de la Drame*;, de M. Grandit, de M. Coul. 
f UB-CnuTiiB, de M. l'amiral F:t2-Rqt et de M. Lb Yb&bibb, 

Par H. G. BaESSON 

C/hl v«/tlM# fi|»il> iUuitré de nlwieurt figuras $idet wtkê 

mAéomogifiuet, 

J Prix. • . . » • t f^ 

Onrlfiu df réf(radv« par avanse .'es dlTen problèmes d« l'aTtnir 
l'homme fett toujours passionné iiou * les prédictions météorologi* 
qpes. Malbtnreusement, une multitude de préjugés, auzqualt Itt 
pratiquer dé l'astrologie et le charlai \nisme des Devin» au tempt 
ont donné naissance, le détourcent iouvent de la méthode seienti* 
fique, et^ l'écartant de la Toie rationuelle, retardent la solution du 

{problème. L'auteur de la Prévision du temps se propose de redresser 
es fausses idées qui ont cours à ce sujet et de rciro connprendre 
quelles sont les conditions que doit remplir toute prophétie oui mé- 
rite l'attention et qui puisse être utile h lit marinsy h Pa^ri* 
eoliare, h rindaflirle et à toutes les branches qu'intéressent 
les nombreuses fluctuations de l'atmosphère. 



LE 

RIÉQiiOllINI DS3 m^FâNTS 

HYGIÈNE ET MALADIES 

Guide des mères de famille et des instituteurs, d'après les ou- 
vrages allemands et anglais de Bock, Ballard et Bower Harris* 
son, par A. C. BARTBéLBicT, docteur en médecine. 

1 Tol. in-189 sur l>eaa papier, 1 Dp. 

Le but du traducteur qui a réuni les diverses parties de cet ou- 
vrage, a été d'exposer principalement aux mères de famille : !• les 
diagnostics qui servent à reconnaître les différentes indispositions 
•t maladies auxquelles les enfants peuvent être sujets, depuis leur 
naissance jusqu'à ce qu'ils aient atteint l'Age adulte, en passant par 
l'adolescence ; f • les moyens les plus sûrs de les en prévenir ; S» les 
remèdes tes plus efficaces pour fn a.r.oDor la guérison. 



J. P.OTHSGfilLD, £ditkur, 43, rcb 8aint-Awdr*- i>b8-Ai>t>. 

■ I ■ I I 1 1 I 

LE MONDE 

DES BOIS 

Plantei et Apintai 



B^lendide Tolnme in-s, imprimé sur papier teinté, en caractërey 
elfévlriens, avec 300 vign«iieB sur i>oia, deaains par ffeemaii, 
ftaffet, Daubigny* Yan' Dargent, Poteau, Blanoliard, Pizettov 
Riocreux. 

ODTRAOI DB tUXB BNRICBI DB 27 GBAVI&B8 SUR AClËR .* 9t^ M. 
MftMR ÉDITION SANS LBS GRAVOI^BS SUR ACIER : 15 VR. 

Prix de la reliure : 5 /V. 

>/wwwv>/v 

Le Monde des Bois est un livre qui cache sous une 
forme litléraire et pleine d^attraits de précieux ansai- 
gnements pour les forestiers, les chasseurs, le'3 (nto- 
priétaires de forêts, les amants de la nature et {>oar 
quiconque s'intéresse, petit ou grand, aux mei;reill<es 
sans nombre qui sont dans nos forêts. 

Flore et Faune forestières, résultats du développe- 
o^ent de la vie de notre temps et sous nos yeux, com- 
parés à ceux de la vie qui a devancé Thomme sur la 
terre, tout y est décrit, « depuis le cèdre qui croit sur 
le mont Liban jusqu'à Thyssope apjpendu h l^ feaie. 
des rochers. » depuis le chêne altier lusqu^au brin de 
mousse, depuis l'urus de l'antiquité jusqu'au cjtie- 
vreuil de nos jours, depuis le sangUer aux défeikees 
redoutables jusqu^à l'imperceptible fourmi. 

300 vignettes sur bois et 27 gravures sur acier par 
nos premiers artistes, une rare perfection d'exécution 
typographique, font de cet ouvrage un livre aussi 
élégant a feuilleter sur la table du salon qu'utile dains 
•.e cabinet du savant et dans la bibliothèque du foi-es» 
tier et du cnasseur. 



acBAux (skiite}. — m p. k. pbpée. 
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